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Il a paru chez les mêmes Libraires les ouvrages suivans • 

OEuvres de Louis XIV, contenant ses Mémoires politiques et mili- 
taires, ses instructions pour le Dauphin, son fils ; ses agenda, notes 
et lettres particulières; ses opuscules littéraires en vers et en * 

prose, avec une collection de pièces intéressantes, inédites ou peu 
connues, et une notice sur sa personne et son règne, publiées par 
MM. Grouvelle et de Grimoard. 6 gros vol. in-8. avec portrait , 
et aa planches représentant un échantillon , gravé trait pour trait, 
de l’écriture de Louis XIV, et de celle des principaux person- 


nages du temps . . 36 fr. 

• — Papier vélin 7a fr. 


Cette collection des écrits originaux de Louis XIV a été imprimée, 
pour la plus grande partie, sur des manuscrits authentiques et inédits, 
dont les pins importans et les plus considérables avnient été remis en 
1786 , par le fen roi Louis XVI , à M. le général Grimoard. Ceux-ci ont 
été collationnés avec les minutes et fragmeus autographes et autres qui 
existent à la Bibliothèque royale. . 

Les OEuvres de Loui , XIV sont accompagnées de notices historiques, 
d’explications, de notes, de preuves choisies, classées et rédigées avec 
un soin digne du sujet. 

OEuvres complètes de Louis de Saint-Simon, pour servir à l’His- 
toire des Cours de Louis XIV, de la Régence du duc d’Orléans, et 
de Louis XV, avec des notes, des. explications et des .additions. 
i3 vol. in-8. 1791, bon papier . . • 3 p fr. 

— Le même ouvrage, sur papier commun ........ a 4 fr. 

Mémoires et Lettres du maréchal de Tessé, contenant des anec- 
dotes et des faits historiques inconnus sur partie des règnes de 
Louis XIV et de Louis XV, a vol. in-8. 1806 9 fr. 

— Sur papier vélin. 18 fr. 

Mémoires de Henri de Cainpion, contenant des faits inconnus sur 
partie du règne de Louis XIII, et les onze premières années de 
celui de Louis XIV. 1 vol. in-8. 1807 5 fr. 

Frxgmens de Lettres originales de madame Charlotte-Élisabeth de 
Bavière, veuve de Monsieur, frère unique de Louis XI V, écrites 
eni7i5ài7ao. a vol. in-ia. 1788 5 fr. 

AniEux du duc de Bourgogne et de M. de Fénelon, son précepteur, 
ou Dialogues sur les différentes sortes de gouvernemens. In-8. 

1788 3 fr. 60 c. 

Lettres particulières du baron de Vioménil , sur les affaires de 
Pologne en 1771 et 177a ; précédées d’une Notice historique, et 
de Souvenirs contenant des faits inconnus jusqu’ici sur le dé- 
membrement de la Pologne en 177». 1 vol. in-8 4 fr. 

— - Le même ouvrage, sur papier vélin 8 fr. 

Les Ffisnçais justifiés du reproche de légèreté.; par J.-J. Lemoine. 

1 vol. in-8. i 8 i 5 4 fr. 

Le même ouvrage, sur papier vélin . 8 fr. 
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Dimanche , 3 1 janvier , à Paris. 

• : ■ . . .. ,i . • ' 

Le 18 , M, de Bonneval parut au Parlement 
sur la sellette, comme criminel^ pour avoir dé- 
serté du service du Roi ; et le Parlement or- 
donna que les lettres d’abolition et de rémis - 
sion qui lui avoient été accordées au mois de 
septembre 1716, signées Louis, et de notre 
règne le second , et sur le repli , par le Roi , le 
duc d’Orléans, régent, présent, signées Pki- 
lippeaux , avec griffe et paraphe , et à côté sur 
ledit repli , est écrit visa , signé Voisin. La 
iv. 1 
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Cour ordonne que lesdites lettres de pardon, 
rémission et abolition seront registrées au 
greffe de la Cour , pour jouir, par ledit Claude- 
Alexandre de Bonneval, de l’effet et contenu 
en icelles , et être exécutées selon leur forme 
et teneur. Fait au Parlement le 18 janvier. 

Mardi, 2 février , à Paris. 

L’apoplexie de M. le chancelier Voisin fut si 
violente, qu’il mourut une heure après mi- 
nuit. 

Mercredi 3 , à Paris. 

On fit voir le Roi nu il y a deux jours , 
devant plusieurs médecins et chirurgiens : on 
en dressera un procès-verbal; c’est une cérémo- 
nie que l’on a accoutumé de faire quand on est 
près de remettre les rois et les dauphins entre 
les mains des hommes , pour faire voir que 
la gouvernante les a remis en bon état. 

Jeudi 4 > à Paris. 

Il y avoit autrefois de grandes cérémonies à 
la mort des chanceliers ; on prétendoit même 
que le dernier prince du sang devoit mener 
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le deuil ; mais cela ne s’est point fait au cinq 
ou six derniers chanceliers. 

Samedi 6, à Paris. 

è ‘ * 

La déclaration pour les pensions est im- 
primée et publiée; on ne retranche rien sur 
les pensions qui ne passent pas six cents livres , 
ni les pensions s^r les Invalides, ni sur celles 
qui sont attachées aux régiments ; ce qui passe 
six cents livres jusqu’à mille écus est retranché 
d’un cinquième; depuis Trrîîlle écus jusqu’à six 
mille livres , on retranche un quart; depuis 
deux mille écus jusqu’à dix mille livres, on. 
retranche un tiers , et de celles de dix mille 
livres ou au-dessus , on en retranche deux 
cinquièmes. 

. . - Dimanche 7^ à Paris. . 1 .* 

» r " : y:.;.î y i* } ! ; o;j{> 

M. le prince de Conti s’étoit plaint à M. le 
duc d’Orléans de quelques discours que le 
chevalier de Rohan lui avoit tenu à l’Qpéra; 
l’ordre a été expédié de l,e mettre à la Bastille ; 
mais on ne l’a point trouvé ce soir; ainsi on 
ne l’y mettra que demain. 

i.'.i.ù • <1 a...,’ » 

.. —, 
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l • 

Lundi 8 , à Paris. 


Le mémoire des princes du sang contre les 
princes légitimés commence à paroître; iL 
est imprimé : il y a dedans quelques traits 
dont M. du Maine, personnellement, croit avoir 


sujet de se plaindre. 

Le chevalier de Rohan fut misa la Bastille; 
M. le prince de Conti a prié* M. le duc d’Or- 
léans qu’il n’y couchât qu’une nuit, et qu’on 
l’en fît sortir demain. 

Il n’y eut point de bal à l’Opéra ; et il n’y 
çn aura point demain encore , parce qu il y 
alloit si peu de monde qu’on ne retiroit pas 
les frais. 


J!» * 


Mardi g , à Paris. 


M. le prinçe de Conti avoit hier prié M. le 
duc d’Orléans de faire sortir le chevalier de 
Roh r ân dè Ta Bàstiîïé , et il en est sotti ce matin ; 
ïîîaïS ete chéValièV ; àùlbal • ce soir , dans la salle 
de la’bomédiè , ! eSt’èhtré dans la loge où étoit 
madame la princesse de Conti , qu'il n’a peut- 
être point reconnue, parhè qu’elle étoit mas- 
quée; elle l’en a fait sortir en se démasquant : 
elle prétend avoir un nouveau sujet de se 
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plaindre ; et ainsi cette affaire-là n’est point 
encore terminée, d’autantplus que le chevalier 
de Rohan ne veut point aller chez M. le prince 
de Conti lui demander pardon de ce qui 
s’étoit passé à l’Opéra ces jours passés (1).: 


Samedi 1 3 , à Paris. 

On a ôté la lisière au Roi , et M. le maré- 
chal de Villeroy commença à le servir à son 
dîner; madame de Ventadour s’absenta exprès 
pour lui laisser cette fonction-là , afin qu’il y 
soit moins embarrassé le jour qu’il entrera vé- 
ritablement en fonction , qui sera lundi. 

Il se passe quelque chose d’assez bizarre à 
Ivri, près Paris : le marquis de Bonneval , 
frère aîné de celui qui vient d’avoir son abo- 
lition au Parlement , a une maison dans ce 
village-là , qui est attaquée toutes les nuits ; 
elle est percée de coups de fusil ; on a jeté 
même, dans les chambres, des feux pour 
brûler la maison , et il y a eu des lambris 
et des meubles brûlés entièrement ; on dit 


(t) Il est odieux qu’une femme renouvelle uBe querelle 
entre deux hommes, et l’élévation du rang ne peut qu'ag- 
graver un tel tort. , u 
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MÉMOIRES DE DANGEAU. 
qu’ils sont quinze ou seize hommes armés : 
on a tiré de la maison quelques coups sur 
eux. Ils ont fait dire aux habitants du village 
qu’ils n’avoient rien à craindre , et qu’ils n’en 
vouloient qu’au seul marquis de Bonneval , 
qui est en Limousin dans ses terres. 

Dimanche i4, à Paris. 

On recommence à dire que M. le duc d’Or- 
léans jugera l’affaire des Princes, et M. le Duc 
prétend qu’il le lui a promis. 

On mande de Londres que le roi d'Angle- 
terre a fait arrêter M. de GiLlemberg , envoyé 
du roi de Suède, qu’il a fait enfoncer tous ses 
coffres et toutes ses cassettes , et s’est saisi de 
tous les papiers. On prétend que cc ministre 
vouloit exciter de nouveaux troubles dans ce 
pays-là en faveur du petit roi Jacques. 

* # * ' V , • * 

Lundi i5, à Paris. 

Le Roi fut assez gai le matin en se levant ; 
mais quand M. le duc d’Orléans fut arrivé chez 
lui , et que madame de Ventadour lui dit quelle 
remettoit le précieux dépôt qui lui avoit été 
confié , et baisa la main au Roi en prenant 
congé de lui , il se jeta à son cou , et l’em-.. 
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brassa tendrement en fondant en larmes. Ma- 
dame de Ventadour lui dit : «Mais, Sire, il faut 
écouter la raison. — Ah ! maman., lui dit-il , je 
ne connois plus de raison quand il faut m’é- 
loigner et me séparerde vous». M. le duc d’Or- 
léans donna de grandes louanges à madame 
de Ventadour , la remercia de tous les soins 
quelle avoit pris du Roi ; et puis il remit 
le Roi entre les mains de M. le maréchal de 
Villeroy, son gouverneur. Le Roi ne voulut 
point dîner , et fut fort triste toute la journée. 

On a fait à madame de Ventadour un pré- 
sent magnifique de pierreries que le Roi avoit 
eues de la succession de monseigneur le Dau- 
phin son grand-père , et on estime ce présent 
soixante mille écus. 


Mardi 1 6 , à Paris. 

Le Roi est encore fort affligé de la sépara- 
tion de madame de Ventadour; elle est allée 
aujourd'hui à Saint-Cyr avec M. le cardinal 
de Rohan , voir madame de Maintenon. 

M. le maréchal de Villeroy couchera presque 
toujours dans la chambre du Roi, où il y a 
deux fort beaux lits neufs et presque égaux. 

» 
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Mercredi 1 7 , à Paris. 

Le Roi n’est pas encore consolé de l’absence 
de madame de Yentadour ; elle vient le voir 
souvent, et il paroît toujours lui être fort 
attaché. 

Lundi 32, à Paris. 

Messieurs les Pairs présentèrent au Roi et à 
monseigneur le duc d’Orléans une requête 
contre. les princes légitimés, l’évêque de Laon, 
l'évêque de Châlons , et six pairs laïques. Les 
ducs de La Force, deNoailles et de Chaulnes, la 
portèrent à M. le duc d’Orléans. Voici les con- 
clusions qu’ils ont prises dans la requête : 

« A ces causes, Sire, plaise à Votre Majesté, 
en révoquant et annulant l'édit du mois de 
juillet 1714 et la déclaration du 23 mai 1715, 
révoquer et annuler la déclaration du 5 mai 
1694 , en tout son contenu , ensemble l’édit du 

r 

mois de mai 1 7 1 1 , en ce qu’il attribue à MM. les 
ducs du Maine et comte de Toulouse, et à leurs 
descendants mâles, le droit de représenter les 
anciens pairs aux sacres des rois, à l’exclusion 
des autres pairs de France , et qui leur permet 
de prêter serment au Parlement à l’àge de 
vingt ans. «• 
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Mardi 23 , à Paris. 

MM. les Princes du sang ont résolu que , si 
M. le duc d'Orléans ne veut pas juger leur 
affaire, ils attaqueront en justice réglée la lé- 
gitimation des princes légitimés pour les faire 
déclarer fils de M. de Montespan. 

Samedi , 6 mars , à Paris. 

On n’a point trouvé Ravechet, syndic de la 
Sorbonne; on ne sait où il est. Il a emporté 
avec lui les registres , dont M. le duc d’Orléans 
vouloit faire arracher quelques délibérations 
qui n’en ont point été ôtées. 

Dimanche 7 , à Paris. 

On fait beaucoup de perquisitions pour dé- 
couvrirce qu’est devenu l’abbé Ravechet,syndic 
de la Sorbonne ; on croit qu’il est caché dans 
Paris. 


Samedi i3, à Paris. 

Madame de Maintenon, qui ne part point 
de Saint-Cyr, a été dangereusement malade 
d’une grosse fièvre continue avec des redou- 
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blements. On lui a donné du lait d’ânesse, qui 
est un remede qui faisoit trembler pour une 
personne de son âge : le lait lui a ôté la fièvre; 
mais elle est dans une extrême foiblesse et une 
grande maigreur, qui font tout craindre. 

Dimanche 1 4 , à Pari». 

L,e marquis d’Alincourt, petit-fils du maré- 
chal de Villeroy , presse son grand-père de 
demander pour lui à M. le duc d’Orléans per- 
mission d aller faire la campagne en Hongrie. 
Le marquis d’Àlincourt n’a pas dix-sept ans. 
Le maréchal de Villeroy lui sait bon gré de 
l’envie qu’il a , mais il lui a dit : « Mon fils , 
» attendez que le duc de Villeroy , votre père, 
» soit arrivé ; il sera ici dans deux ou trois 
» jours; et s’il y consent, j’y consentirai aussi». 

Samedi ao , à Paris. 

Le marquis d’Alincourt a permission de 
M. le duc d’Orléans d’aller en Hongrie ; le 
duc de Villeroy, son père , et le Maréchal , son 
grand-père, l’approuvent. Le marquis d’Alin- 
court n’a que seize ans. 
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Jeudi-Saint a5 , à Taris. 

Durant le sermon de la Cène, M. le Grand- 
Prieur étoit assis dans le rang des Princes du 
sang, ayant un carreau devant lui comme eux. 
On prétend que jamais MM. de Vendôme n’ont 
pris une pareille place; on s’en est plaint à 
M. le duc d’Orléans , qui a promis d’y donner 
ordre. 


Vendredi-Saint 26 , à Paris. 

Mademoiselle, qui est à Chelles, y prendra 
l’habit mardi; il n’y aura point de grandes cé- 
rémonies. M. le duc d’Orléans et madame la 
duchesse d’Orléans veulent que personne n’y 
aille. Elle ne fera sa profession qu’à vingt ans , 
et elle n’en aura que dix-neuf le i 3 août. 


Mardi 3o , à Paris. 

Madame la duchesse d’Orléans revint de 
Montmartre ,* où elle a demeuré huit jours, 
Mademoiselle, sa fille, prit l’habit à Chelles; 
cela s’est fait sans aucune cérémonie. M. le 
duc d’Orléans et madame la duchesse d’Or- 
léans ont défendu à tout le monde d’y aller. 
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On dit que M. le duc d’Orléans lui donne dix 
mille francs de pension et quelque argent 
comptant. 


Jeudi, i" avril, à Paris. 

On parle fort de retrancher les pensions qui 
sont sur l’Opéra , sans quoi on ne croit pas que 
ce spectacle puisse continuer; personne ne 
veut se charger de ce détail-là, et l’on vou- 
drait bien que l’Opéra ne tombât pas ; car dans 
une ville comme Paris il faut beaucoup de 
spectacles. 

Samedi 3 , à Paris. 

Madame la duchesse d’Orléans alla à Chelles, 
où elle mena M. le duc de Chartres et made- 
moiselle de Valois; elle en revint fort édifiée 
de la fermeté et de la joie que témoigne Made- 
moiselle d’avoir pris l’habit. 

Dimanche 4 , à Paris. 

Le Czar vient en France. Orna fait partir 
Dulibois, gentilhomme ordinaire du Roi, pour 
l’aller recevoir à Dunkerque. Dulibois mène 
avec lui des carrosses, des chevaux et des offi- 
ciers de la maison du Roi, pour lui faire trou- 
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ver ses commodités partout, et pour les voi- 
tures et pour sa subsistance. Il sera toujours 
défrayé pendant qu'il sera en France, et il 
compte y demeurer cent jours. 


Samedi 1 o , à Paris. 

Madame la Duchesse la mère étoit fort in- 
commodée depuis quelque temps d’une perte 
de sang. Elle conte la manière dont elle a été 
guérie, qui est incroyable; mais madame la 
Duchesse est la femme du monde la plus vraie. 
Elle n’avoit point de foi à ce remède; mais elle 
s’est rendue aux prières de ses femmes. Ce 
remède est de prendre une chemise portée par 
un homme plus de vingt-quatre heures. Elle 
pria M. le Duc d’en porter une vingt-quatre 
heures; et deux heures après qu’elle eut mis 
cette chemise son sang s’arrêta. 

Lundi 1 a , à Paris. 

On prépare l’appartement de la Reine-mère, 
au Louvre, pour le Czar. Il y avoit plusieurs 
conseils qu’on avoit mis dans cet appartement 
et qu’on va tenir présentement chez les prési- . 
dents de ces conseils. On croit que le Czar 
n’arrivera qu’à la fin du mois, et qu’on en- 
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verra un maréchal de France au-devant de lui. 
Il y a ordre dans toutes les places de la fron- 
tière de lui rendre les plus grands honneurs 
qu’on puisse rendre. On ne sait s’il voudra les 
recevoir; maison obéira aux ordres qu’il don- 
nera sur le cérémonial. 

Dimanche a5 , à Paris. 

Le Roi passa presque toute l’après-dînée chez 
madame de Ventadour, où il fit collation. Il 
parut sur son balcon; et plus de dix mille per- 
sonnes qui étoient dans le jardin s’en appro- 
chèrent et firent de grands cris de vive le Roi ! 
en le voyant. Il prend grand plaisir à entendre 
ces cris de joie-là. 

\ 

Mercredi a 8 , à Paris. 

On avoit fait préparer l’appartement de la 
Reine-mère, au Louvre, pour le Czar; mais 
on croit qu’il ne voudra pas loger dans une 
maison royale ; et en tout cas , on lui fait pré- 
parer l’hôtel de Lesdiguières : il choisira. On dit 
qu’il change souvent d’avis sur de petites choses, 
mais qu’il a beaucoup d’esprit dans les grandes. 
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Mardi , 4 mai , à Paris. 

On a eu des nouvelles du Czar par les* inten- 
dants. Le marquis de Nesle le joignit à Calais. 
Il doit coucher demain mercredi à Beauvais, 
pour venir jeudi dîner à Beaumont et le soir 
à Paris, où il ne veut arriver qu’à la nuit. Il 
ira descendre au Louvre dans l’appartement 
de la Reine-mère , qu’on lui a préparé et qu’on 
lui a meublé magnifiquement. Il n’a que douze 
ou quinze hommes considérables avec lui, et 
environ autant de domestiques. 

Le maréchal de Tessé ira le recevoir à Beau- 
mont , où il montera dans les carrosses de ce 
maréchal pour venir ici ; mais comme le Czar 
change souvent d’avis sur les petites choses , il 
n’est pas sûr qu’il arrive encore demain. 


Mercredi 5 , à Paris. 

Le Czar, qui devoit arriver demain, n’arri- 
vera que vendredi. Il doit coucher le jeudi à 
Breteuil, et venir vendredi dîner à Beaumont, 
où le maréchal de Tessé l’attend. 
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Vendredi 7 , à Paris. 

Le Czar arriva le soir, à neuf heures, au 
Louvre, et on le mena dans l’appartement de 
la Reine-mère, qui étoit meublé et éclairé ma- 
gnifiquement ; mais il le trouva trop bien 
éclairé et trop bien meublé. On lui avoit pré- 
paré deux tables de vingt-cinq couverts cha- 
cune. Il ne voulut ni souper, ni coucher au 
Louvre , et on le mena à l’hôtel de Lesdiguières , 
que l’on avoit aussi fait préparer pour lui, en 
cas qu'il ne voulût pas être dans le Louvre : il 
trouva que l’appartement de l’hôtel étoit encore 
trop beau pour lui , et il lit tendre son lit de 
campdans une garde-robe. Le maréchal de Tessé 
a un appartement à l’hotel de Lesdiguières , 
pour ne point quitter le Czar. Le Czar étoit 
entré dans Paris dans un des carrosses du Ma- 
réchal; mais il n’y avoit point de François avec 
lui , pas même le Maréchal. 

Samedi 8 , à Paris. ' 

M. le duc d’Orléans alla le matin à l’hôtel de 
Lesdiguières voir le Czar. Ils furent assez long- 
temps enfermés ensemble avec le prince Kou- 
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rakin, qui leur servoit d’interprète. Il y avoit 
dans la chambre deux fauteuils , un pour le 
Czar, et un pour M. le duc d’Orléans. Son Al*- 
tesse royale trouve que le Czar a beaucoup 
d’esprit. ...... 

, M. ïe duc d’Orléans a dit à M. le Duc qu’il 
alloit juger son affaire avec les princes légi- 
timés ; mais que pour cela il vouloit prendre 
les avis de beaucoup de gens, qu’il choisira 
dans les différents conseils. On compte qu’il y 
en a trente-deux nommés , outre les gens du 
Roi. Parmi ceux que Son Altesse royale a nom- 
més à M. le Duc, il a déjà récusé l’archevêque 
de Tours et M. deCoetlogon. Les princes légi- 
timés n’en récuseront aucun en particulier; 
mais ils ne reconnoîtront point ces jugcs-là, 
ni aucuns autres. Ils demandent toujours d’être 
• j u gés par les états du royaume, ou de ne l’être 
qu’à la majorité du Roi. 

Dimanche 9. 

Il y eut conseil de régence le matin. Il, est 
réglé que le Roi ira demain à l’hôtel de Lesdi- 
guières voir le Czar, et on est convenu de tont 
le cérémonial. 

Quand le Roi sort présentement , et que 
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M. le duc du Maine est dans son carrosse, le 
maréchal de Yilleroy ne se met plus dans le 
fond en tiers avec eux ; il se met à la por- 
tière du côté du Roi. Il y a une autre difficulté 
pour ces carrosses ; c’est de savoir quelle place 
y doit avoir le précepteur du Roi , et s’il l’aura 
de préférence au sous-gouverneur. 

t 

♦ * ' 

• Lundi i o , à Parif. 

Le Roi alla sur les quatre heures à l’hôtel de 
Lesdiguières voir leCzar. Les gardes entrèrent 
dans la cour l’épée à la main , comme à l’ordi- 
naire. Le Czar le vint recevoir à la descente du 
carrosse, et le conduisit à l’appartement en 
haut , lui donnant toujours la droite. Ils trou- 
vèrent deux fauteuils daüs la chambre, et le 
'Roi se mit dans celui qui étoit à droite. On 
avoit fait un petit discours au Roi , qu’il répéta 
à merveille. Le Czar parut charmé de voir le 
Roi, et l’embrassa tendrement. Il ne fut point 
embarrassé de ses embrassades : il fut très-joli 
durant cette visite, qui ne dura pas un quart 
d’heure, et plus joli encore dans la galerie, où 
on le fit promener pour le mieux faire voir au 
Czar. Le Czar ne pouvoit se lasser de l'embras- 
ser, et tous les Moscovites de lui donner des 
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louanges. En descendant le degré, le Czar le 
tenant par la main , le maréchal de Villeroy ne 
voulut point que personne tint le Roi ; et le» 
maréchal de Villeroy dit au Czar : « Nous le 
» laissons sous votre conduite ». Il conduisit 
le Roi jusqu a son carrosse. Le prince Kourakin 
étoit l’interprète de tout ce qui se disoit (1). 
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Mardi 1 1 , à Paris. 

Les conseils ont congé pour trois semaines: 
M. le Duc avoit récusé quelques-uns des trente- 
deujt commissaires qu’on vouloit nommer , 
et madame du Maine , de son côté , se plai- 
gnit hier, à M. le duc d’Orléans, de ce qu'il 
vouloit faire juger cette affaire par des gens qui 
ne savoient point assez les lois du royaume ; 
on croit qu’il y aura des changements à la dis- 
position qu’on avoit faite là-dessus. 

Le Czar alla entre quatre et cinq heures 
aux Tuileries , voir le Roi ; on lui rendit les 


(x)Ce récit dément absolument la petite historiette contée 
par M. de Voltaire, dans laquelle il prétend que, pour 
éviter les disputes de préséance au moment où il falloit 
passer une porte, le Czar prit le Roi dans ses bras et passa 
«n le portant. 
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mêmes honneurs qu’il avoit rendus hier au 
Iloi, à l'hôtel de Lesdiguières. Le Czar paroît 
». toujours charmé du Roi , et on est fort content 
du Czar aussi. 

Le Czar étoit sorti dès les huit heures du 
matin , et avoit été voir la place Royale, la 
place des Victoires et la place de Vendôme. 

* 

Mercredi i a , à Paris. 

Le Czar alla à l'Observatoire , aux Gobelins 
et au Jardin du Roi. 

. . . • • * i • » m’ M '• * 

» 

Jeudi 1 3 , à Paris. 

• . ' ' ' ’ ‘ ’ 

Le Czar prit médecine , et ne laissa pas de 
sortir pour aller chez différents ouvriers. 

M. d’Armenonville est chargé de donner 
part aux Princes du sang et aux princes lé- 
gitimés de l’arrêt par lequel il est ordonné 
qu’avant la fin du mois , ils feront remettre 
entre les mains des gens du Roi les mémoires 
et les requêtes qu’ils ont présentés , et qu’ils 
voudront présenter siir les affaires qu’ils ont 
ensemble. 
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Vendredi 14 , à Paris, 

Le Roi alla à Chaillot voir la reine d’Angle- 
terre, qui y est revenue depuis quelques jours. 
M. de Fréjus étoit dans le carrosse du Roi , 
quoique les précepteurs des rois de France 
n’aient pas accoutumés d’entrer dans leurs car- 
rosses. M. le duc d’Orléans, en accordant cette 
grâce à M. de Fréjus , lui dit : « Je ne vous l'ac- 
corde point comme précepteur du Roi , ni 
comme évêque, je vous l’accorde personnelle- 
ment pour vous». Cela fait une petite diffi- 
culté présentement entre les sous-gouverneurs 
et le précepteur, pour savoir qui doit avoir la 
place de préférence. 

Le Czar alla à six heures du matin dans 

t 

la grande galerie du Roi, voir les plans des 
places, qu'il examina fort long-temps; il vi- 
sita beaucoup d’endroits dans le Louvre , et 
puis alla dans le jardin des Tuileries , dont 
on avait fait sortir tout le monde, et il s’a- 
musa fort à voir travailler au pont-tournant 
qu’on fait pour passer dans les allées des 
Champs-Elysées ; l’après-dînée, il alla au Palais- 
Royal voir Madame , et M: le duc d’Orléans 
le mena à l’Opéra , dans la grande loge ; mais 
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il n’y demeura que jusqu’au quatrième acte , 
parce qu’il soupe de très -bonne heure, et 
qu'il est fort réglé dans ses repas. Le maréchal 
de Yillarsse trouva avec quelques lieutenants- 
généraux et quelques ingénieurs , pour ré- 
pondre aux questions que le Czar pourroit 
faire sur les places; il est bien plus curieux 
d’examiner les places maritimes que les autres 
places. 

v 

Samedi 1 5 , à Paris. 

4 S.-- 

Hier , à l’Opéra , le Czar demanda à boire 
de la bière. M. le duc d’Orléans lui présenta 
le verre et la serviette ; il fit quelques diffi- 
cultés pour les prendre de sa main, mais il 
les prit à la fin. 

Le Czar a été voir aujourd’hui , dans un 
carrosse de louage, quantité de curiosités chez 
les ouvriers de Paris. Il compte s’en aller vers 
le quinzième du mois prochain , parce qu’il 
dit qu’il a donné rendez-vous en ce temps-là 
à la Czarine , aux eaux de Spa. 

Dimanche 16, jour de la 
• . Pentecôte , à Paris. 

Le Czar alla aux Invalides : il voulut exa- 
miner et voir tout , jusqu’à goûter de leur 
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soupe et boire à leur santé , en les appelant 
camarades , et leur frappant sur l’épaule en 
signe d’amitié. Il fut très-content de la Ina- 
nière dont les officiers sont nourris et entre- 
tenus; il visita l’église, qu’il trouva superbe; 
il, fut aussi charmé de la lingerie , de l’apo- 
thicairerie et de l’infirmerie ; il tâta le pouls 
à un soldat agonisant, et il l’assura qu’il n’en 
mourroit pas; effectivement il n’est pas mort, 
La maréchale de Villars y étoit venue comme 
spectatrice ; le Maréchal , son mari, en faisoit les 
honneurs au Czar. Il fit beaucoup d’honnêtetés 
à la Maréchale , quand il sut qye c’étoit elle. 


Lundi 1 7 , à Paris. *"• 

Le Czar dîna de meilleure heure encore 
qu’à l’ordinaire, car il dîne toujours au plus 
tard à onze heures, et alla se promener à 
Meudon , où l’on envoya des chevaux de selle 
du Roi , afin qu’il pût monter à cheval , et voir 

les jardins haut et les jardins bas à son aise. 

« 

Le prince Ragotski y étoit, parce que le Czar 
l’avoit prié à dîner. Le maréchal de Tessé 
l’accompagne partout, et le Czar en paroit 
content au dernier point. 
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• ' 

Mardi 18. à Paris. 

Le Gzar alla à huit heures du matin à Issy , 
chez le maréchal d’Estrées, qui le vint prendre 
dans son cârrdSse ; il y dîna, et y demeura 
fort long-temps. L’après-dînée, ce maréchal lui 
fit voir beaucoup de choses qui ont Rapport 
à la marine, qui est la grande passion du 
Czar. ' 

Mercredi 1 9 , à Paris. 

• Madame la duchesse d’Orléàna revint hier 
de Montmartre, où elle étoit depuis jeudi ;elle 
envoya hier, en arrivant, M. de Saint-Pierre, 
son premier écuyer, faire des compliments au 
Czar, qui fit répondre qu’il iroit la voir pour 
la remercier. Madame la duchesse de Berri 

y a envoyé aussi, et lé Czar a fait la même 

1 • 

réponse. 

M. le duc d’Orléans alla souper à la Muette , 
et alla coucher à Saint-Cloud , où ilattendra le 
Czar , qui y doit être demain à neuf heures; 
M. le duc d’Orléans n’a mené personne à Saint- 
Cloud, et a commandé seulement à cinq ou 
six de ses courtisans de s’y rendre demain 
matin. Le Czar ne doit mener que trois per- 
sonnes avec lui.. 
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Arouet a été mis à la Bastille: c’est un jeune 
poète accusé de faire des vers fort imprudents; 
il avoit déjà été exilé il y a quelques mois ; il 

paroît incorrigible (i). 

• . , • *. 

Jeudi 20 , à Paris, 

Il n’est point vrai que le Czar eût étéempoi- 
sonné dans son enfance; le tic qu’il a ne vient 
point de là, il est naturel; sa première femme 
est encore vivante, mais elle est religieuse. Le 
prince Kourakin , qui est ici avec lui , a épousé 
la sœur de cette première femme-là. 

■ . Vendredi 21 , à Paris. 

'. I ♦ t m • 

Le Czar alla l’après-dînée au Luxembourg 
rendre visite à madame la duchesse de Berri , 
qui étoit venue lé matin de la Muette pour le 
recevoir , et elle y retourna après avoir reçu 
sa visite, et le Czar demeura quelque temps au 
Luxepbourg après qu’elle en fut partie, pour 
voir la maison et les jardins. Il compte par- 
tir d’içj le 10 du mois qui vient, et demande 


' '(l) 17c' temps , en effet , lié devoil pas changer ce carac- 
tore. 
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qu’en ce temps-là on lui fesse trouver des ba- 
teaux à Charleville pour descendre la Meuse. 

Samedi 32 , à Paris, 

Le Czar, dont la fièvre n’a point eu desuite, 
alla à Bercy voir la maison de M. Pajot d’Osam- 
brai, qui est pleine de curiosités, et où le père 
Sébastien (1), carme, qui y a beaucoup de ses 
machines, lui fit voir beaucoup de choses qui 
l’amusèrent et qu’il admira. Le Czar doit aller 
lundi à Versailles, où M. le duc d’Antin lui 
fera les honneurs. 

Dimanche z 3 , à Paris. 

Le Czar alla à Saint-Cloud , M. le duc d’Or- 
léans y donna à dîner, et le Czar, en revenant, 
passa au château de Madrid. Le Czar alla rendre 
visite à Madame, au Palais-Royal. M. le duc 
d’Orléans demeura à souper à la Muette avec 
madame de Berri. 

On nomme six dames non titrées qui veulent 
avoir des dais dans leurs chambres, et des 
housses à leurs carrosses ; je ne crois pourtant 
pas qu’elles le fassent; mais il paroît que l’ai- 
greur augmente entre beaucoup de gens de 

(1) Un religieux , le plus grand mécanicien de ce temps. 
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condition non titrés contre les Ducs, qui, dans 
les mémoires qu’ils ont donnés , portaient 
leurs prétentions bien au-dessus de la no- 
blesse. 

I 

) 

Lundi 34 , à Paris. 

. > 

Le Czar alla aux Tuileries de bonne heure et , 
avant le lever du Roi; il entra chez le maréchal 
de Villeroy , où il vit les pierreries de la cou- 
ronne, qu’il trouva plus belles et en plus 
grand nombre qu’il ne pensoit ; il dit qu’il ne 
s’y connoît guère; il alla ensuite voir le Roi, 
qui de son côté le voulut venir voir chez M. le 
maréchal de Villeroy; ils se rencontrèrent en 
chemin dans un petit eabiuet, où ils demeu^ 
rèrent. ,, 

Le Czar témoigne toujours beaucoup de 
tendresse et d’attachement pour le Roi. Le Roi 
avoit un rouleau de papiers à la main, qu’il 
donna au Czar en disant : « Voilà la carte de 
» vos états que je vous donne ». I^e Czar alla 
l’après-dînée à Versailles , où il demeurera 
quelques jours; il descendit aux grands degrés 
de marbre ; il parut surpris de la galerie et de 
la chapelle ; on lui a préparé l’appartement dç 
madame la Dauphine, et il çouchçra dans lf 
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communication que M. le duc de Bourgogne 
avoit fait faire de l’antichambre du Roi à cet 
appartement. 

Le maréchal de Tessé,’qui avoit suivi le 
Czarjusqu a Versailles, le laissa entre les mains 
de M. le duc d’Antin, et revint ici le soir. 

Mardi a 5 , à Parij. 

Le Czar vit Versailles , Trianon et la ména- 
gerie , et avant l’heure qu’il avoit donnée à 
M. d’Antin, il avoit déjà traversé les jardins à 
pied, et s’étoit embarqué sur le canal. On 
prétend que des gens de sa suite ont mené des 
demoiselles, qu’ils les ont même fait coucher 
dans l’appartement qu’occupoit madame de 
Maintenon : Blouin , capitaine de Versailles, 
et tous les gens du Roi qui ont vu cela en ont 
été fort scandalisés. 


Mercredi 26 , à Paris. 

n ' ’ ' * 

Le Czar fit demander l’après-dînée au maré- 
chal de Tessé, qui est à Paris, qu’il vouloit 
voir la procession de demain, qu’il arriveroit 
à huit heures à l’hôtel de' Lesdiguières , qu’il 
espéroitd’y trouver le Maréchal, qui le mène- 
roit ou il faudroit le mener pour cela. 
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Le Czar alla à Marly et à la machine, où il 
fut long-temps. 

Jeudi 27 , à Paris. 

Le Czar vit la procession de Notre-Dame. 

On parloit dans le public d’assembler les 
états -généraux : on prétend même qu’il y a des 
gens considérables, et en qui M. le duc d’Or- 
léans a le plus de confiance , qui le lui ont pro- 
posé; mais on trouve d’un autre côté qu’il 
peut y avoir des inconvénients à assembler les 
états-généraux ; et de la manière dont M. le duc 
d’Orléans en parle , il y a apparence qu’il n’en 
a point d’envie. 

Samedi 29 , à Paris. 

Par le calcul que l’on a fait de la dépense 
qu’on fait pour le Czaj', on trouve que cela 
monte par jour entre cinq à six cents écus ; et 
cependant le Czar a fort fait diminuer les tables 
qu’on lui servoit les premiers jours. Il avoit eu 
quelque tentation de faire venir ici la C.zarine; 
mais il n’y songe plus présentement, et il ira 
d’ici la trouer à Aix-la-Chapelle ou à Spa. Elle 
y va prendre les eaux , et l’y attendra. 
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Dimanche 3o , à Paris. 

Le Czar partit le matin avec M. de Belle- 
garde, et alla dîner à Petit-Bourg. Il y avoit 
beaucoup de relais sur les chemins, et il arriva 
le soir à Fontainebleau. 

Lundi 3i , à Paris. 

Le Czar ne se divertit point à courir le cerf 
à Fontainebleau ; il trouve cet exercice trop 
violent: il pensa même tomber de cheval, quoi- 
qu’il soit bon homme’de cheval. Il est très-con- 
tent de la conversation de M. le comte de Tou- 
louse; mais il n’est pas charmé de Fontaine- 
bleau comme des a utres maisons royales. Après 
la chasse , il retourna coucher à Petit-Bourg. 

• Mardi, i* r juin , à Paris. 

Le Czar revint de Petit-Bourg à Paris en ba- 
teau , et il y eut beaucoup de vin bu dans le 
chemin par les gens de sa suite. Il voulut passer 
en bateau sous tous les ponts, et ne débarqua 
qu’au guichet du Louvre. 

Le Czar, en descendant la rivière, s’arrêta à 
Choisy, et y vit madame la princesse de Conti. 
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' • Jeudi 3, à Paris. 

Le Czar se plaît fort à Versailles , et il a voulu 
coucher à Trianon, où on lui fit apporter un 
lit. Il assure toujours qu’il repartira le j 5 ou 
le 16. 

Le Czar témoigne une grande envie de voir 
madame de Maintenons quoiqu’elle craigne 
fort cette visite, il lui sera mal aisé de l’éviter. 


« 


Lundi 7 , à Paris. 


Le Czar, qui est à Versailles, veut demeurer 
quelques jours à Marly, et y coucher: pour 
cela , on lui a fait préparer les deux pavillons 
les plus proches du château. Il compte y cou- 
cher trois ou quatre nuits, et ne revenir que 
vendredi à Paris. 


Mardi 8 , à Paris. 

On achète, pour le Rbi, ce beau diamant 
dont on a tant entendu parler les années der- 
nières. Le marché en est fait à deux millions, 
dont on payera l’intérêt au denier vingt; et on 
donne pour deux millions de pierreries de la 
couronne en gage pour le payement du fonds. 
Le Roi majeur pourra rompre le marché , s’il 
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veut; mais il n’y a point d’apparence qu’il le 
fasse; car c’est une chose unique et d’une 
beauté étonnante. Il n’est pas ici présentement; 
mais on le fait venir, et il y sera dans quinze 
jours. On assure qu’il pèse près de cinq cents 
grains. 

Vendredi 1 1 , à Paris. 

Le Czar alla à Saint-Cyr. Il vit la maison ; il 
entra dans la chambre de madame de Mainte- 
non, qui étoit au lit, et il tira les rideaux pour 
la voir. 


Dimanche i3 , à Paris. 

La fameuse madame Guion est morte à Blois.* 
C’est une femme qui a beaucoup fait parler 
d’elle sur l’affaire des Quiétistes : mais les der- 
nières années de sa vie elle demeuroit dans le 
silence, et l’évêque de Blois en étoit fort con- 
tent. Elle étoit mère de la comtesse de Vaux, 
et elle a des garçons aussi , que l’on connoît 
moins. 

Mardi i5, à Paris. 

Le Roi a donné au Czar deux magnifiques ’ 
tentures de tapisseries des Gobelins. On a voulu 
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aussi lui donner une épée de diamants; mais il 
n’a pas voulu la recevoir ; et le Czar, de son 
côté , a distribué de l’argent aux domestiques 
du Roi quiTont servi. On compte que ce qu’il 
leur a donné monte à vingt mille écus. Il a 
donné au duc d’Antin , au maréchal de Tessé, 
au maréchal d’Estrées, son portrait enrichi de 
diamants , cinq médailles d’or et onze mé- 
dailles d’argent , qui représentent les princi- 
pales actions de sa vie. 


Jeudi 17 , à Paris. 

Le Czar alla l’après-dînée à l’Observatoire , et 
puis chez le maréchal de Villars , où il soupa. 
Il viendra demain aux Tuileries prendre congé 
du Roi , sans cérémonie ; et après demain le 
Roi ira à l’hôtel de Lesdigüières aussi. Il part 
toujours dimanche , et va coucher à Livry ce 
jour-là. Il va s’embarquer à CharleVille. 

M. le duc de Montbazon a la petite-vérole , 
on prétend même qu’il est en assez grand dan- 
ger. Madame sa femme, qui la craint prodi- 
gieusement, n’a pas laissé de s’enfermer avec 
lui. 
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Vendredi 18, à Paris. 

M. le duc d’Orléans alla l’après-dinée de 
bonneheureà l’hôteldeLesdiguières, direadieu 
au Czar, et le Czar vint , sur les quatre heures 
après midi aux Tuileries, dire adieu au Roi, 
et tout se passa sans aucune c.érémonie; le 
Czar témoignant toujours de plus en plus son 
attachement et sa tendresse pour le Roi. 

Samedi 19, à Paris. 

Le Roi alla à l’hôtel deLesdiguières dire adieu 
au Czar , et il n’y eut point de cérémonie , 
comme il n’y en eut point aux Tuileries 
hier. 

M. le duc du Maine et M. le comte de Tou- 
louse allèrent au Parlement, et firent leurs 
protestations* contre tout ce qui seroit réglé 
dans l’affaire qu’ils ont avec les Princes du 
sang; ils ont fort assuré M. le duc d’Orléans 
qu’ils n’avoient jaucune part à tout ce qu’avoit 
fait la noblesse. 

Le Czar étoit venu au Parlement , et après 
qu’il en fut sorti , le Parlement résolut de se 
rassembler lundi matin pour répondre à la 
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protestation des princes légitimés , et qu’en 
attendant ils enverront recevoir les ordres de 
M le duc d’Orléans là-dessus. 


Dimanche 20 , à Paris. 

Le Czar partit de Paris, et alla couchera 
Livry ; il ne veut être accompagné par per- 
sonne jusqu’à la frontière, et va droit à Spa, 
où il trouvera la Czarine. Il avoit promis ici 
à M. le duc d’Orléans, qu’il feroit sortir ses 
troupes du pays de Meckelbourg,le roi Georges 
ayant instamment prié M. le duc d’Orléans de 
presser fort le Czar sur cela. On apprend aussi 
par toutes les nouvelles qu’on a de Pologne 
que toutes les troupes russiennes qui sont en 
ce royaume n’en veulent point sortir. Ainsi 
le Czar a des troupes en différents pays, qui 
donnent beaucoup d’inquiétude dans les lieux 
où elles sont. Son fils est brouillé avec lui, et 
n’est pas, dans ses états; et cependant le Czar 
voyage tranquillement, et dit qu’il n’a à crain-. 
dre nulle révolution dans son pays. Il fait 
fortifier Pétessbourg , et il a même dit ici 
qu’il y fait faire trente-six bastions ; ce sera la 
plus grande place du monde. 
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Lundi ai , à Paris. 

M. le Duc et M. le prince de Conti allèrent 
au Parlement; ils demandèrent que la protes- 
tation de MM. les princes légitimés ne soit pas 
reçue : M. le prince de Conti lut un petit mé- 
moire lui-même. 


Vendredi 25 , à Paris. 

La plupart des femmes de MM. les gentils- 
hommes prisonniers ont permission de les 
voir. 

Jeudi , I er juillet , à Paris. 

On n’a pas encore publié le jugement qui a 
été rendu; mais l’on sait seulement les deux 
articles les plus considérables , qui est que l’édit 
de 1714, et la déclaration de 1715, ont été 
cassés ; on laisse quelques honneursaux princes 
légitimés ; mais ces honneurs-là ne sont pas 
encore entièrement réglés. 

Dimanche 1 8 , à Paris. 

L’Académie des sciences examine un secret 
qu’on prétend avoir trouvé, de rendre l’eau de 
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la mer aussi bonne à boire que l’eau de fon- 
taine , et sans beaucoup de dépense. 

. . Vendredi 3o , à Paris. 

La nuit, au Cours , il y eut une affaire entre 
madame la princesse de Rohan et M.'de Pont , 
qui est attaché à madame la Duchesse. M. le 
duc d’Orléans, qui revenoit de la Meute , où il 
avoitsoupé, arriva dans ce moment. La prin- 
cesse de Rohan fit arrêter son carrosse , et se 
plaignit à lui. M. de Pont a fait quelques ex- 
cuses à madame la princesse de Rohan ,, et 
l’affaire, je crois , en demeurera là. 


Mardi , 3 Août , à Paris. 

Il y a chez M. Blouin, à Versailles, un mé- 
decin qui prétend avoir cent ans passés , et 
qui n’en paroît pas cinquante ; il prétend 
avoir un remède universel , et dit que c’est 
la pierre philosophale. Il !se dit Rose-croix, et 
qu’il attend un de ses camarades qui a quatre 
cents ans passés ; ces fables-là trouvent peu 
de créance, mais il y a des gens qui ne laissent 
pas de l’écouler. Cela finira apparemment par 
reconnoitre que c’est un fripon. 


Digitized by Google 



38 


MEMOIRES DE D ANC EAU. 


• Samedi 7 , à Paris. 

On a accordé deux grâces à MM. les Con- 
seillers du grand-conseil , dont ils avoient joui 
autrefois : la première , est qu’ils feront sou- 
che de noblesse ; et la seconde, qu’ils ne paye- 
ront point de lods et ventes des terres et des 
maisons qui relèvent du Roi ; il y a déjà quel- 
ques jours que cette grâce leur est accordée. 


Mercredi, t ,r septembre , à Paris. 

* •• • . ,1 >r ' , 

Mesdames les princesses du sang se plai- 
gnent de ce que les filles de madame "la du- 
chesse d’Orléans ont signé le contrat de ma- 
demoiselle de Beuvron avant elle , et elles doi- 
vent venir jeudi après dîner au Palais-Royal , 
où cette affaire-là se réglera. 

Lundi 27 , à Paris. 

M. de Ventadour est mort. 

Le Roi se mit à pleurer quand on lui dit 
la mort de M. de Ventadour , croyant que 
madame de Ventadour seroit fort affligée ; 
il ne savoit pas qu’il y a long-temps qu’il n’y 
avoit nul commerce entre M. et madame de 
Ventadour. 
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Mercredi 2g , à Paris. 

On avoit proposé à Mademoiselle, qui est 
à Chelles, de lui donner l’abbaye de Mont- 
martre , après qu’elle auroit fait ses vœux ; 
mais elle répondit qu’avant que de songer 
à commander , il falloit quelle apprît à 
obéir (1). 


Samedi, 3 o octobre , à Paris. 

Le maréchal de Villeroy a rendu un don 
que le feu Roi lui fait de cinquante mille 
francs par an , payés par la ville de Lyon. 
Le feu Roi d’abord le lui avoit accordé pour 
six ans , et au bout des six ans , le Roi conti- 


(1) La piétc de cette princesse étoit d'autant plus exem- 
plaire , qu’elle avoit une beauté remarquable. Elle fut 
depuis abbesse de Chelles , et elle fit constamment le bon- 
heur et l’édification de cette grande abbaye. Elle avoit ap- 
pris à saigner et à panser les plaies , afin d’être double- 
ment utile à ses religieuses , aux pensionnaires du couvent 
et aux pauvres des environs de Chelles. Sa charité étoit 
sans bornes, comme celle que prescrit l’Evangile. La mère 
de l’auteur de ces notes passa toute son enfance dans 
l’abbaye de CheHes ; et durant une grande maladie qu’elle 
y eut , elle fut saignée deux fois par cette illustre abbesse. 
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n na pour six autres années, et même, en 1712, 
il voulut qu’il les eût pour toujours ; mais le 
maréchal ne voulut les recevoir que pour six 
ans : ces six ans-là alloient finir à la fin de 
cette année, et M. le duc d’Orléans vouloit 
les lui continuer , et même les lui donner pour 
toujours, comme le feu Roi avoit voulu faire; 
mais le Maréchal a non-seulement refusé pour 
toujours , mais même il les refuse pour les six 
ans, disant à M. le duc d’Orléans qu’il est assez 
riche présentement pour pouvoir se passer de 
cette grâce-là, et que quand il les avoit de- 
mandées au feu Roi, il étoit mal dans ses affaires ; 
mais que depuis il avoit eu beaucoup de bien- 
faits etdegrandes successions, etqu’il n’étoitpas 
juste que , dans un temps comme celui-ci , où 
tant de gens souffroient , il abusât des bontés 
qu’on avoit pour lui. 

Mardi , a3 novembre , à Paris. 

M. Dacier, garde du cabinet des livres du 
Roi, ce qui lui donne un logement dans le 
Louvre , a obtenu un brevet de retenue de 
dix mille écus sur sa charge, pour sa femme, 
illustre par l’esprit et la science. Elle est fille 
du fameux Tannegui Lefèvre , qui étoit le 
plus savant homme de son temps. 
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Jeudi 3o décembre , à Paris. 

. On a arrêté ici un laquais de madame du 
Guesclin, chanoinesse, lequel avoit voulu tuer 
sa maîtresse d’un coup d’épée. Elle eut le cou- 
rage de lui arrêter l’épée, et lui dit ensuite: 
«Malheureux! sauve-toi». Il étoit de con- 
cert avec la femme de chambre, qui est prise. 
Madame du Guesclin est chanoinesse à Poucé. 


riN de l’année 1717. 
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Jeudi, i 3 janvier, à Paris. 

Madame la Duchesse la mère veut avoir à 
l'Opéra la loge de la maréchale d’Estrées , et 
cela afflige fort la maréchale, qui la vouloit 
bien prêter à madame la Duchesse quand elle 
auroit voulu, mais qui voudroit bien ne pas 
la céder pour toujours , et madame la Duchesse 
en veut être tout-à-fait la maîtresse (1). 


Dimanche 16 , à Paris. 

Il y avoitune dispute sur une loge à l'Opéra, 
que madame la Duchesse vouloit avoir, et que 


( 1 ) Si Louis XIV eût vécu , il n’auroit pas souffert 
cette injustice. Les princes manquent non-seulement d’é- 
quité , mais de dignité , quand ils abusent ainsi de leur 
supériorité, parce qu’ils s’exposent à trouver des résis- 
tances qui , sans ce despotisme , ne seroient même pas 
supposées possibles. 
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la maréchale d’Estrées ne vouloit pas céder 
pour toujours ; elle avoit voulu que M. le 
Régent en décidât, et il n’a pas jugé à propos 
d’en décider : le public, naturellement fort 
curieux des petites choses comme des grandes, 
en attendoit l'événement , et étoit venu en 
plus grand nombre à l’Opéra pour voir qui 
occuperoit la toge ; on a conseillé à la maréchale 
d’Estrées de ne pas se commettre avec madame 
la Duchesse, qui y est venue avec mademoiselle 
de Charolois sa fille. 

Mercredi 19, à Paris. 

Beaucoup de personnes de la famille de la 
maréchale d’Estrées ne vont plus chez madame 
la Duchesse; trois ou quatre de ses sœurs ou 
belles-sœurs y étoient tous les jours avant 
l’affaire de la loge. 

Vendredi 28 , à Paris. 

M. de La Vrillière alla à sept heures du 
matin chez M. le» Chancelier lui redemander 
les sceaux et lui conseiller, de la part de ce 
Prince , de s’en aller à sa terrede Frêne jusqu’à 
nouvel ordre. M. le Chancelier fut un peu 
surpris; il lui demanda s’il ne pouvoit pas 
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voir M. le duc d’Orléans, ou au moins lui 
écrire; M. de La Vrillière répondit que, pour le 
voir, cela ne se pouvoit pas demander présen- 
tement, mais que, pour écrire, il se chargeoit 
de lui porter la lettre. M. le Chancelier alla 
l’écrire , et la lut à M. de La Vrillière avant que 
de la lui donner, et lui dit: « Votre nom est 
» bien fatal aux chanceliers ». Le Chancelier 
alla porter cette nouvelle à. sa femme, qui étoit 
en couches , et aima mieux qu’elle l’apprit par 
lui que par quelque autre qui auroit pu lui 
rendre la chose encore plus fâcheuse. Il paroît 
que l’un et l’autre ont reçu cette nouvelle avec 
beaucoup de fermeté. Le Chancelier partira 
demain matin pour s’en aller à Frêne. M. de 
La Vrillière porta les sceaux à M. le duc d’Or- 
léans, qui les a donnésà M. d’Argcnson. Le duc 
de Noailles, qui venoit de recevoir une lettre 
du Chancelier, qui lui mandoit que M. de La 
Vrillière lui avoit redemandé les sceaux , mon- 
ta en carrosse, et s’en alla au Palais-Royal , et 
voyant les sceaux qui étoient sur la table de 
M. le duc d’Orléans, parce que M. d’Argenson 
n’étoit pas encore arrivé , demanda à M. le 
duc d’Orléans : Que veulent dire ces sceaux 
que je vois là? M. le duc d’Orléans lui répon- 
dit : « Je les ai envoyés redemander au Chan- 


Digitized by Google 



JANVIER 1718. 45 

» eelier. — Et à qui les donnez-vous, Monsei- 
»gueur? repartit le duc de Noailles. — Je les 
» donne, lui répondit-il , à M. d’Argenson ». Le 
duc de Noailles lui dit : « Monseigneur, je vois 
» bien que la cabale l’emporte ; et puisqu’on 
«attaque un aussi honnête homme que M. le 
» Chancelier , et mon meilleur ami , je vois 
» bien qu’on m’attaque aussi , et que je ne puis 
«mieux faire que de rendre ma commission 
»(qui est celle de président au conseil des 
» finances). Je vous la remets, Monseigneur». 
M. le duc d’Orléans lui dit: «Nedemandez- 
» vous rien ? — Non, Monseigneur, répondit le 
» Duc ». Le Régent lui dit : « Je vous avois des- 
» tiné une place dans le conseil de régence ». 
M. le duc de Noailles lui dit : « J’en ferai peu 
» d’usage » ; et sortit, en voyant entrer M. d’Ar- 
genson., que l’on met aussi à la tête des 
finances. 

Dimanche 3o, à Paris. 

M. le duc d’Orléans mena M. le duc de Char- 
tres au conseil de régence, où il prit sa place. 
Il n’opinera point encore. MM. du conseil de 
régence ne savoient point que M. le duc de 
Chartres y dût venir. Il n’a pas encore quinze 
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ans. Il demeura pendant tout le conseil : il y 
viendra toujours. M. le duc d'Orléans le mè- 
nera demain au conseil de guerre. 

Mercredi, 16 février, à Paris. 

La thèse de M. l’abbé de Saint-Albin à la 
Sorbonne fait juger que M. le duc d’Orléans le 
reconnoîtra bientôt ; car Madame alla à la Sor- 
bonne, où jamais femme n’étoit entrée; elle 
eut un fauteuil sur une estrade, et le cardinal 
de Noailles alla au-devant d’elle avec la croix, 
et la descendit de son carrosse , et la recon- 
duisit quand elle sortit de même jusqu’à son 
carrosse. 

t> ' Jeudi 17 , à Paris. 

Madame, M. le duc d’Orléans, madame la 
duchesse d’Orléans, M. le duc de Chartres et 
mademoiselle de Valois , iront demain au- 
devant de la cour de Lorraine, qui vient dîner 
à Bondi, et en revenant, mettront dans leurs 
carrosses M. et madame de Lorraine. Pour 
éviter quelques difficultés sur le cérémonial , 
M. de Lorraine prendra le nom de comte de 
Blammont. On lui a donné cent mille francs 
sur ce qui lui est dû par le traité, et on lui 
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donnera encore deux autres cent mille francs 
pendant qu’il sera à Paris. 

Vendredi 18 , à Paris. 

La cour de Lorraine arriva ici sur les quatre 
heures. Madame, M. le Régent,, madame la 
duchesse d’Orléans, M. le duc de Chartres et 
mademoiselle de Valois, qui étoient allés au- 
devant d’eux, les trouvèrent en-deçà de Bondi, 
et les firent monter dans leur carrosse; on fit 
mettre madame de Lorraine à côté de Madame, 
au fond du carrosse * M. le duc d’Orléans et 
M. le duc de Lorraine étoient aux portières, 
madame la duchesse d’Orléans, M. de Chartres 
et mademoiselle de Valois sur le devant. En 
arrivant ici, madame de Lorraine trouva dans 
sa chambre une commode pleine de très-belles 
étoffes, d’écharpes magnifiques, de rubans, et 
de tout ce qui peut servir à la parure des 
dames. C’est madame de Berri qui lui fait ce 
présent-là. Madame la duchesse d’Orléans don ne 
aussi à madame de Lorraine beaucoup de belles 
dentelles. 

Dimanche 20 , à Paris. 

Madame mena madame de Lorraine chez 
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le Roi , où elle le vit dîner. Quand Sa Majesté 

vit entrer madame de Lorraine , il se leva de 

v 

table et la vint recevoir en l'embrassant, et se 
remit à table ensuite. M. et madame de Lor- 
raine dînèrent chez Madame ; et après dîner , 
Madame mena madame de Lorraine aux Car- 
mélites. Madame la duchesse de Berri y alla 
aussi de son côté. 

/ 

Mardi , i er mars , à Paris. 

Les ambassadeurs avoient été conviés à la 
fêle de madame de Berri»; mais ils n’y allèrent 
point, à cause de quelques difficultés du céré- 
monial. 

M. de Magni, introducteur des ambassa- 
deurs , qui s etoit mis au souper des courti- 
sans, chez madame de Berri , sans être prié , 
reçut, après souper, une grande réprimande 
de M. de Saumeri, premier maître d’hôtel, 
qui la lui fit de la part de madame la duchesse 
de Berri. M. de Magni reçut mal la réprimande,* 
et il répondit à M. de Saumeri si durement, 
que M. de Saumeri le prit à la cravate pour 
le mener à madame la duchesse de Berri. M. de 
Magni s’échappa et sortit du Luxembourg. 
Madame la duchesse de Berri est fort en colère 
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contre lui , et surtout de la manière dont il a 
parlé (1). 

f Vendredi 4 » à Paris. 

M. de Magni a été mis à la Bastille. Madame 
la duchesse de Berri en parla à Madame avant 
que de demander à M. le duc d’Orléans qu’il 
fût puni , parce que Madame a beaucoup 
d’amitié et de considération pour M. Foucaut, 
qui est à la tête de ses affaires , et qui est père 
de M. de Magni. 

Samedi 12 , à Paris. 

M. de Magni est sorti de la Bastille, à la 
prière de madame la duchesse de Berri. 


Lundi 14 1 à Paris. 

Madame et M. le duc d’Orléans ont fait un 
très-agréable et magnifique présent à madame 
de Lorraine. 


( 1 ) On n’eût pas fait de telles impertinences sous le régné 
de Louis XIV ; ce grand roi savoit faire respecter le» 
princes de son sang , et ces princes sa voient se respecter 
«ùz-mémes. 


IV. 


4 
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Mercredi 3o, à Paris. 

M. Poirier, premier médecin du Roi , mou- 
rut le matin presque subitement. La charge 
vaut près de quarante mille livres de rente. 
Il y a bien des médecins qui sollicitent. M. le 
duc d’Orléans a déclaré qu’il ne s’en mèleroit 
point; il laisse à M. le duc du Maine et au 
maréchal de Villeroy le soin de remplir cette 
place par celui qu’ils en croiront le plus digne. 
Le maréchal de Villeroy étoit allé à Villeroy, 
et n’en est revenu que ce soir; ainsi l’affaire ne 
sera décidée que demain. 

Samedi , 2 avril , à Paris. 

Il y eut un assez grand désordre auprès de 
la place des Victoires, pour un cocher qu’on 
avoit mis au carcan ; beaucoup de gens de 
livjrée de ce quartier-là s’ameutèrent, jetèrent 
des pierres aux archers et dans la maison du 
maître de ce cocher, dont même ils enfon- 
cèrent la porte, firent un grand dégât dans 
les appartements, et brûlèrent un carrosse 
qu’ils tirèrent dans la rue ; les archers tirèrent 
et tuèrent deux ou trois de ces malheureux , 
en blessèrent et en prirent trois ou quatre. 
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Jeudi 14 > à Pari». 

'Le Roi assista à toutes les'dévotions de la 
journée. 

A la grand’messe, il y eut une dispute entre 
le cardinal de Polignac et l’évêque de Metz, 
à qui présenteroit l’Evangile au Roi. On croit 
que cela sera juge en faveur de M. de Metz, 
comme prerpier aumônier et évêque; mais 
comme M. le duc d’Orléans n’éloit point à la 
messe pour décider cette affaire, le Roi voulut 
qu’on ne lui présentât pas l’Evangile ce jour-là, 
pour empêcher la dispute dans l’église. 

Samedi 16, à Paris. 

Qn a jugé la dispute qu’il y avoit entre M. le 
cardinal de Polignac et l’évêque de Metz en fa- 
veur de l’évêque. 

Lundi 18 , à Paris 

Le Roi se promena le matin dans soi petit 
chariot 'et dans la grande allée des Tôleries; 
il trouva des dames à qui il fit beaucoup d’hon- 
nêtetés. 


J 
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Mardi 19 , à Paris. 

Le Roi fit la rtvue des régiments des Gardes- 
françoises et suisses dans la grande allée des 
Tuileries, et il y fut toujours debout malgré la 
pluie. 

Vendredi aa, à Paris. 

Le Roi alla l’après-dînée à la volerie, où il 
y avoit plus de deux mille carrosses, tant on 
désire de voir le Roi, dont la santé se fortifie 
tous les jours , et qui devient encore plus 
aimable. 

Lundi a 5 , à Paris. 

Les spectacles recommencèrent, et on rejoue 
l’opéra d 'Amadis ; Madame y alla. Madame la 
ï-uchesse de Berri vint de la Meute à l’Opéra , 
et voyant madame de Clermont dans la loge 
de il. le comte de Toulouse , qui est vis-à-vis 
de la sienne, elle lui envoya M. de Brassac, 
qui es- exempt de ses gardes, pour lui dire 
qu’elle iouhailoit quelle ne se trouvât jamais 
dans les leux où elle seroit. Madame de Cler- 
mont sortitde la loge et de l’Opéra ) et madame 
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d’Estampes la jeune , qui y étoit aussi , en sortit . 
avec elle. 

On a imprimé un livre de M. l’abbé de Saint- 
Pierre, qu’il appelle la Polycynodie ; ce livre 
fait du bruit : on y a trouvé beaucoup de 
choses offensantes pour la mémoire du feu 
Roi. 

Mercredi 27, à Paris. 

Le feu prit au Petit-Pont , par un bateau 
de foin embrasé qui .s’accrocha à un arche du 
pont ; toutes les maisons qui étoient sur ce 
pont ont été brûlées, et le feu n’est pas encore 
éteint; on y a fait marcher un détachement 
des Gardes-françoises et suisses , et l’on crai- 
gnoit que le feu ne passât jusqu’à l’HôtelrDieu , 
dont il étoit fort proche. M. le cardinal de 
Noailles et le Duc, son neveu, passèrent une 
partie de la nuit à l’Hôtel-Dieu , pour en faire 
transporter les malades qui étoient dans une 
salle plus exposée aux dangers du feu- 

Jeudi 28 , à Paris. 

Le feu dure encore, mais il n’y a plus à 
craindre qu’il s’étende plus loin ; les soldats 
des régiments des gardes y ont très-bien servi , 
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et il y en a eu quelques-uns de blessés. Le Roi 
a témoigné beaucoup d’inquiétude sur ce feu; 
on lui eh a su très-bon gré, et tout le monde 
l’en a fort loué. 

Il y a une grande rumeur contre le livre 
de l’abbé de Saint-Pierre ; il a été résolu que 
l’Académie s’assembleroit jeudi , et on avertira 
les académiciens de s’y trouver pour voir quelle 
résolution on prendra sur cette affaire. 

'j. •_ 

> . ' 

Vendredi 29 , à Paris. 

Le feu dure encore hh peu , et il y a eu Jdus 
de trente maisoüs bruléesou abattus. Leducdé 
Guiche y éloit à la tête des Gardcs-françoiSes ,• 
qui ont très-bien travaillé. Leduc de Ghaülnes 
y mena les chevau-légers qui ‘sdnt de quartier^ 
et qui 'gardent fort bien les effets que les mar- 
chands dont .les maisons brùloienti, *i rotent 
dé 1 Chez eux , et qu’ils ont transportés ensuite. 
Les chevau-légers étoient à cheval , lefr Gokv 
deliers et les Capucins y ont travailléavec beau- 
coup de zèle ; il y en a même quelques-uns 
qui y ont péri. Le maréchal de Villai’s y passa la 
nuit à cheval , et y avoit fait Venir quelques 
petites pièces de canon eh cas qù’rï fallût s’en 
servir pour abattre quelques maisons. Le car- 
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dinal de Noailles et son neveu , donnèrent de 
bons ordres, et surtout pour sauver l’Hôlel- 
Dieu, où il y eut fort peu de dommage. Le 
Prévôt des marchands et tous les officiers de 
la Ville y ont été très-utiles; mais on n’est pas 
content de celui qui a soin des pompes , qui 
n’ont pas été d'un si grand secours qu’elles 
le dévoient. Le curé de Saint-Sulpice s’y est 
fort distingué, en répandant de l’argent aux 
ouvriers , et par les bons ordres qu’il y a don- 
nés; il a même exposé sa personhe, et y a 
passé des nuits. 

Le duc deTresmes, gouverneur de Paris, 
qui étoit à la campagne , y vint dès qu’il fut 
averti du feu, et y passa la nuit. 

, Samedi 3o , à Paris. 

* • . ; i ■ ' 

Les trois officiers de l’Académie, qui sont 
l’abbé de Dangeau , directeur, M. levcque de 
Fréjus, chancelier, et Qacier secrétaire per-* 
pétuel , parièrent hier à M. le duc d’Orléans , 
de la part de l'Académie, au sujet du livre de 
l’abbé de Saint-Pierre. Le maréchal d’Estrées et 
le premier Président qui étoit au Palais-Royal , 
et qui soret de ^Académie , se joignirent à eux. 
M. le duc d'Oriéans leur dit, qu’il avoit fait 
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mettre le libraire en prison , et supprimer les 
exemplaires qui en restoient; mais il y en a 
déjà . beaucoup de répandus dans le public ; on 
attend toujours avoir quelle résolution l’Aca- 
démie prendra jeudi sur cette affaire. 


Jeudi, 5 mai , à Paris. 

L’abbé de Saint-Pierre fut dépossédé à l’Aca- 
démie , d’un consentement général , pour avoir 
fait un livre qu'il appelle la Polycynodie , in- 
jurieux à la mémoire du feu Roi (i). 

Samedi 7 , à Paris. 

On apprit ce matin , chez le Roi , que la 
reine d’Angleterre étoit morte à Saint-Germain. 
Elle est morte comme une sainte , et comme 


(1) Les philosophes modernes ont beaucoup déclamé 
contre cette depossession , qui ne fut qu’un acte de jus- 
tice. Ce mauvais ouvrage de l’abbc de Saint-Pierre fut à 
la fois une insolence et une lâcheté; car l’auteur croy oit 
plaire au gouvernement actuel en déprisant celui du feu 
roi. M. le Rcgent fit une action digne de lui en montrant 
dans cette affaire une généreuse sévérité , et l’Académie 
fit son devoir en bannissant de son sein l’homme qui 
outrageoit la mémoire de ce grand roi leur bienfaiteur. 


( 
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elle a toujours vécu. C’est une fumeuse désola- 
tion à Saint-Germain , où elle nourrissoit une 
infinité de pauvres anglois. Le Roi lui donnoit 
200,000 écus par an ; il lui étoit dû six ou 
sept mois, qu’on va faire payer, pour ac- 
quitter les dettes quelle avoit faites pour 
exister. 


Vendredi i 3 , à Paris. 

M. le cardinal de Noailles travailla long- 
temps avec M. le duc d’Orléans, comme il 
fait tous les vendredis. Ce prélat a fait un fort 
beau mandement sur l’incendie arrivé il y a 
huit jours. Toutes les paroisses de Paris font 
faire des quêtes , et on a nommé par paroisse 
plusieurs dames considérables. On croit même 
que ces quêtes produiront une somme assez 
forte pour réparer une partie du dommage 
qu’a fait le feu. Le Roi, les Magistrats et la “Ville 
songent aux moyens de rétablir le Petit-Pont 
qui a été brûlé. 

Samedi 14 , à Paris. 

Il y eut hier un petit combat dans la forêt de 
Saint-Germain : trente faux-sauniers y étoient 
entrés avec prieurs chevaux chargés de sel ; 
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on av.oit été averti de leur marche , et on y 
avoit envoyé des archers , et commandés 
soixante - dix soldats suisses, qui ont leurs 
quartiers aux environs de Saint - Germain. - 
Les archers , qui étoient arrivés les premiers , 
allèrent les attaquer; mais ils n’auroient pas 
été les plus forts, si les Suisses ne fussent ar- 
rivés. Le combat dura assez long-temps; les 
faux-sauniers se défendirent fort bien, tuèrent 
quelques archers , et blessèrent quelques Suis- 
ses ; mais enfin, ils furent forcés dans un 
, 

espèce de retranchement qu’ils avoient fait 

* I ‘J * < 

avec des branches d'arbres. Il y eut sept on 
huit de ces malheureux de tués , et on en a 
pris dix ou douze , et la plupart de leurs che- 
vaux,, qu’on a donnés à vendre au* .archers et 
aux Suisses. , 

. . .1... : — :'•'•••! • 1 

: Mardi 34 , à Paris. 

... ,..r ' 

Le Roi a fait ces jours passés plusieurs che- 
valiers de Saint-Louis à différentes reprises.. 
Il fait ces petites cérémonies-là de très-bonne 
grâce , et prend plaisir à les faire. 

Dimanche 39 , à Paris. 

Le Roi alla se promener d # le jardin des 
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Tuileries ; il salue toutes les dames en pas- 
sant , et s’arrête même à quelques-unes des 
plus considérables. Il devient toujours plus 
aimable, et gagne tous les cœurs. 


Vendredi , 3 juin, à Paris. 

Madame la duchesse de Berri a dit à M. le 
duc d’Orléans qu’elle vouloit se raccommoder 
avec mesdames de Clermont et de Beauveau , 
et quelle ne vouloit point avoir de haine 
dans le cœur contre personne. 

Samedi 4 » à Paris. 


Madame la duchesse de Saint-Simon , par 
l'ordre qu’elle en avoit reçu de madame la 
duchesse de Berri, mena madame de Beauveau 

' ' r 

aux Carmélites , où madame la duchesse de 
Berri la % entrer et la reçut très - bien ; 
M. de Beauveau et M. de Clermont y vinrent 
aussi ; madame la duchesse de Berri les (it 
entrer et les reçut aussi très-bien. Ils n’v de- 
meurèrent pas long- temps , car les hommes 
n’entrent pas d’ordinaire aux Carmélites ; mais 
elle y retint après eux madame de Beauveau , 
à qui elle a rendu de bon cœur l’honneur 
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de ses bonnes grâces. Madame de Clermont 
n’y vint point, parce quelle est à la Rivière 
avec M. le comte de Toulouse , mais elle en 
va revenir, et elle aura l’honneur de la voir 
incessamment. 

Lundi 6 , à Paris. 

Madame la duchesse de Berri reçut fort bien 
madame de Clermont , qui alla lui faire sa cour 
sur les six heures. Cette princesse alla se pro- 
mener au Cours. et au Tuileries avec sept de 
ses dames, toutes vêtues de la même étoffe et 
des mêmes écharpes ; ce sont des habits que 
madame la duchesse de Berri leur a donnés. 

Dimanche 26, à Paris. 

Les six Corps des marchands sont venus 
trouver M. le duc d’Orléans , et lui ont dit 
qu’ils ne se plaignoient point du tout du chan- 
gement fait aux monnoies, et qu’ils prieroient 
seulement son Altesse Royale que , quand on 
diminueroitle prix des espèces, cela se fît peu 
à peu. 


à 
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Vendredi , 1" juillet , à Paris. 

M. le duc d’Orléans régla que les officiers 
inférieurs des chevau - légers salueroient le , 
duc de Chaulnes leur capitaine-lieutenant; la 
brigade monta à cheval , parce que c’est leur 
coutume le i tr jour des mois. M. deNouville- 
Briset salua le duc de Chaulnes; mais Imecourt, 
sous-lieutenant de cette compagnie, ne s’y 
trouva pas , quoique M. le duc d'Orléans lui 
en eût parlé le matin, et lui eût dit qu’il 
vouloit que tous les officiers 'saluassent M. le 
duc de Chaulnes , comme tous les officiers des 
gendarmes saluent le prince de Rohan leur 
capitaine-lieutenant. 

Samedi 2 , à Paris. 

Le Parlement alla chez le Roi , reçut la ré- 
ponse aux remontrances qu’il avoit faites. M. le 
Garde-des-sceaux la lut, et a fort bien soutenu 
les droits du. Roi et l’honneur de sa charge. 

M. le duc d’Orléans , tous les princes y étoient, 
et une infinité d’autres gens. Le Roi veut que 
son édit sur les monnoies demeure tout entier, 
sans aucun changement ; et on leur expliqua 
fort nettement l’autorité du Roi , et quel étoit 
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le pouvoir qu’il avoit donné au Parlement, 
qu’on ne veut pas qui sorte de ses bornes. 


Mercredi 6 , à Paris. 

Le maréchal d’Uxelles n’a point voulu signer 
jusqu’ici un traité qu’on fait avec l’Angleterre 
pour empêcher la guerre en Italie. S’il persiste 
à ne le vouloir point signer, ou le fera signer 
par M. de Chiverne , qui est du conseil des 
affaires étrangères : mais M. le duc d’Orléans 
espère que ce maréchal le signera dans quel- 
ques jours; ce qui sera de meilleure grâce pour 
le traité, le maréchal d’Uxelles étant à la tête 
des affaires étrangères. 

Le prince de Carignan est arrivé ici. Il est 
parti de Piémont à l’insu du roi de Sicile , avec 
qui il est assez brouillé. Les ministres de ce roi 
ne le verront point ; et s’il voit M. le duc d’Or- 
léans , ce sera incognito. 


Mardi 1 2 , à Paris. 

Les gens du Roi vinrent au Palais-Royal , le 
matin, demander qu’on permît au Parlement 
de faire des remontrances au Roi. Sur la ré- 
ponse qu’a faite M. le Garde-des-sceaux à leurs 
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premières remontrances, 011 croit que ces re- 
montrances 11e seront que par écrit, et que le 
premier Président les laissera sur la table du 
Roi. On leur a permis de venir pour cela 
lundi , après dîner, chez le Roi. 

Mercredi i3 , à Paris. 

On a envoyé les compagnies des gendarmes 
des chevau-légers et des mousquetaires jusqu’à 
l’année qui vient, et on n’a retenu que le quar- 
tier. Tous les officiers des chevau - légers sa- 
luèrent M. de Chaulnes : mais ce duc a encore 
une autre affaire pour cette compagnie; car on 
veut qu’il salue les Princesses du sang. M. de 
Rohan, qui commande la compagnie des gen- 
darmes, et lui, prétendent qu’il n’y a que les 
officiers subalternes qui les doivent saluer. 

Samedi îfl, à Paris. 

M. le duc d’Orléans envoya chercher les gens 
du Roi , pour leur dire que le Parlement ne 
pouvoit pas faire ses remontrances au Roi 
lundi; on les a remis à mardi en huit jours; 
et jeudi , à dix heures du matin , on répondra 
aux remontrances de la Chambre des Comptes, 
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et ensuite aux remontrances de la Cour des 
Aides. 


Mercredi 20 , à Paris. 

Le comte de Provana étoit à une heure chez 
M. le duc d’Orléans , attendant que ce prince 
sortît de son cabinet pour voir les courtisans; 
et pendant qu’il étoit là , on vint l’avertir 
qu’on le demandoit , et qu’on avoit des lettres 
à lui donner. Ces lettres étoient du roi de Si- 
cile, son maître. Il rentra dans le cabinet de 
M. le duc d’Orléans, où étoient les courtisans, 
et fit dire à M. le duc d’Orléans qu’il avoit une 
affaire d’importance à lui communiquer. Il lui 
donna une lettre que le Roi son maître écrit 
au Régent , dans laquelle il lui apprend que 
les Espagnols sont entrés par ïorce dans la ville 
de Palerme , que les habitans ont crié vive le 
roi Philippe ! qu’ils ont chassé de la ville la 
garnison du roi de Sicile, et qu’ils vont encore 
attaquer le château et d’autres places dans ce 
royaume. Dès que M. de Provana fut sorti , 
M. le Régent montra cette lettre à quelques 
courtisans qui l’attendoient. Cette nouvelle 
surprit M. le duc d’Orléans et tout le monde, 
et fait faire beaucoup de raisonnements. 
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Jeudi 21 , à Paris. 

Le Roi a Lien voulu écouter les remon- 
trances de sa Cour des Aides , quoique faites 
sur un édit qui n’a aucun rapport à la juri- 
diction dont Sa Majesté l’a rendue déposi- 
taire. 

Vendredi 22 , à Paris. 

Il y a quelques jours que M. de Machault , 
étant averti qu’on joue au pharaon chez ma- 
dame de Pean , y envoya des archers pour 
prendre le nom de tous ceux qui y jouoient , 
et leur faire payer ce à quoi ils sont con- 
damnés par ledit. M. de Marolles, capitaine 
de cavalerie , qui y tailloit ce jour-là , voulut 
sortir de la maison , un des archers l’arrêta 
et lui donna un coup de baïonnette, dont 
on croit qu’il mourra. 


Dimanche 34 , à Paris. 

Madame la duchesse de Berri vint dîner 
aux Carmélites ; et la dévotion de cette Prin- 
cesse continue et augmente. 

iv. 5 
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Dimanche 3i , à Paris. 

On n a point encore déterminé si l’on feroit 
réponse aux remon' rances que le Parlement 
fit le 26 de ce mois ; mais , suit^qu’on la leur 
fasse , soit qu’on ne la leur fasse point, il n’y 
aura rien de changé sur le dernier édit des 
monnoies. 

Lundi, î" août, à Paris. 

• • ' 

La ferme du tabac est adjugée à quatre 
millions quatre-vingt mille livres; M. Minon 
n’en donnoit que deux millions deux cents 
mille livres; c’est à M. Law que cette ferme 
est adjugée , pour la compagnie d’occident. 

Mercredi 3 , à Paris. 

La nouvelle de la mort du Czarowitz fera 
fort discourir, et le Czarqui l'a prévue, songe 
à en effacer tous soupçons. Le Czarowitz laisse 
deux enfants , un fils et une fille qu’il avoit 
eus de son mariage avec la princesse de Vol- 
fembutel , sœur de l’Impératrice. 
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Jeudi 4 , à Paris. 


L’envoyé du Czar donna part le matin , 
à M. le duc d'Orléans de la mort du Czarowitz , 
qui avoit été condamné par huit archevêques, 
huit archimandrites , quelques autres ecclé- 
siastiques , qui l’avoieut déclaré coupable 
de haute trahison , et par six vingt kués ou 
boyars, qui tous l’avoient condamné à mort. 
On lui lut sa sentence le 4 du mois passé , et 
'il tomba, dès le soir même, en apoplexie , 
et mourut le 7. Le Czar mande à son en- 
voyéque lejugement qu’oh avoit rendu contre 
son fils l’avoit jeté dans un grand embarras ; 
qu’il avoit peine à le faire mourir, parce que 
' la nature s’y opposoit; qu’il avoit peine aussi 
à lui faire grâce , parce qu’il avoit tout lieu 
d’en craindre de nouvelles conspirations. Cette 
lettre étoit du 4 , et par la lettre du 7, il 
lui mande : « Dieu m’a délivréde l’inquiétude 
où j’étois, car mon fils.... est mort au bout 
de trois jours, de son apoplexie». Il veut 
faire ouvrir son corpp , pour éviter le soupçon 
du poison. ..~V 


\ 
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Lundi i5 , jour de l'Assomption, à Pari». 

Il y eut un grand bal au village d’Auteuil ; 
il y alla une infinité de dames de la Cour et 
de Paris. Il y avoit beaucoup de lampions dans 
la prairie, à ce qu’on dit, ce qui rendit le 
spectacle fort agréable. 


Samedi 20 , à Paris. 

Madame la duchesse du Maine a eu une 
conversation très-vive avec M. le duc d’Orléans, 
et où elle entra en éclaircissement de choses' 
qu’on lui imputoit, se plaignant à lui de ce 
qu’il la soupçonnoit de vouloir se servir de 
moyens bas pour lui nuire. 

Mardi a3 , à Paris. 

Mademoiselle fit sa profession à Chelles , et 
édifia tout le monde par la dévotion , le courage 
et par la joie quelle témoigna dans cette oc- 
casion-là. Elle a résisté, et aux lettres de Ma- 
dame , et aux prières que M. Terrât lui fit 
encore le matin, de la part M. le duc d’Or- 
léans. Beaucoup de dames de Paris étoient 
venues à cette cérémonie ; mais il n’y avoit 
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ni princes ni princesses. Le cardinal de Noailles 
fit la cérémonie. 

Vendredi, u6 , à Paris. 


Il y eut un conseil de régence qui commença 
à huit heures du matin, et M. du Maine , qui 
étoit venu pour être dans ce conseil , sortit de 
la salle avant qu’il fut assemblé , avec M. son 
frère, qui l’avertit qu’on alloit faire des choses 
qui lui seroient très-désagréables. On envoya 
ordre au Parlement de se rendre en corps aux 
Tuileries, et en robes rouges, sa Majesté vou- 
lant tenir son lit de justicç: on avoit envoyé 
toute la nuit, aux pairs, aux maréchaux de 
France , aux gouverneurs de provinces , et aux 
chevaliers de l’Ordre, afin qu’ils s’y rendissent. 
Le Garde-des-sceaux avoit mandé aussi à quatre 
conseillers djétat , et à quatre maîtres des re- 
quêtes d’y venir en robes. Ces quatre conseil- 
lers d’état étoient MM. Pelletier, Caumartin r 
Nointel, et l’abbé Dubois; les maîtres de re- 
quêtes étoient Boissi , Tuisi , Bernage le fils , et 
Lafond. Le premier Président, qui a un peu 
de goutte , vint en carrosse avec le président 
d’Aligre , et arrivèrent long-temps avant le 
reste du Parlement , qui vint à pied et en si 


Bigitized by Google 



MEMOIRES DE DAÎÏGEAU. 


7 ° 

grand nombre (car ils étoient plus de i6o)> 
que les places qu'on leur avoil destinées ne 
suffisoient pas ; on fut obligé de mettre des 
bancs nouveaux, et d’en placer même quel- 
ques-uns sur les mêmes bancs que les maré- 
chaux de France. : ; ■ ■ 

Quand tout fut arrangé , le Roi vint se met- 
tre sur son trône , ayant à ses pieds deux mar- 
ches ; au-dessous de lui , leducd'Albret, comme 
grand-chambellan ; et au-dessous de la der- 
nière, marche le Garde-des-sceaux, sur un siège, 
avec une petite table devant lui. 

La séance commença par la lecture que fit 
le Gardc-des-sccaux , de ledit de création , de 
sa charge, dont l'enregistrement fut fait sur 
l'heure; fensuilé il lut l'arrêté rendu, au conseil 
de régence dimanche dernier , qui casse l'arrêt 
du Parlement , et réduit ce corps dans des 
bornes bien plus étroites qu'il nê le préten- 
doit : il en demanda l'enregistrement ; le pre- 
mier Président supplia le Roi qu'on pût voir 
plus à loisir l’arrêt du conseil de Sa Majesté. 
Le Gàrde-des-sccaux retourna parler au Roi , 
et puis leur dit : « Le Roi veut être obéi, et 
obéi sur-le-champ ». Après cela , il lut un 
édit qui ôte à M. du Maine le rang qu'on lui 
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avoit laissé l’année passée , quand on ôta aux 
princes légitimés le nom de Princes du sang, 
et le pouvoir de succéder à la couronne , et 
on les réduisit au simple rang que leur donne 
l'ancienneté de leur pairie; ensuite, par un 
nouvel acte, on donna à RI. le comte de Tou- 
louse, pour sa personne seulement, les hon- 
neurs dont il jouissoit avant ce dernier chan- 
gement , et il fut énoncé que c’étoit à cause de 
son grand mérite et de ses grands services. 
Quand cela fut fini , M. le Duc se leva et pré- 
senta une requête pour demander la surin- 
tendance de l’éducation du ltoi,qui lui étoit 
due par sa naissance; M. le duc d'Orléans 
ajouta à cela que RI. du Maine nctant plus „ 
que pair dans son fang de pairie , et par con- 
séquent après le maréchal de Villcroy, il ne 
pouvoit pas avoir une autorité au-dessus de ce 
Maréchal. La requête de M, le Duc lui fut ac- 
cordée , et tout fut enregistré avant que le 
lit de justice finît. Au sortir de cette assemblée, 
M. le duc d'Orléans ordonna au duc de Saint- 
Simon d’aller à Saint-Cloud rendre compte 
à madame la duchesse d'Orléans, qui y étoit 
depuis quelques jours , de tout ce qui venoit 
de se passer, nouvelle qui la surprit et l’affligea 
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beaucoup (i). Le régiment des gardes étoif 
sous les armes dès le matin, en trois endroits 
différents de Paris; dix compagnies au bout 
de la rue de Richelieu, près de la rueGrange- 
Batelière ; et douze compagnies dans le préau 
de la foire-Saint Germain.; les gendarmes, les 
chevau -légers et les mousquetaires avoient or- 
dre de se tenir prêts, leurs chevaux sellés et 
bridés, et chaque officier et cavalier à sa troupe, 
il leur étoit enjoint d envoyer d’heure eh heure 
aux Tuileries, pour savoir si on n'avoit nul 
ordre à leur donner. 

L après-dînée , le maréchal de Villeroy alla 
chez M. le Duc, qui netoit point à l’hôtel de 
/Condé; mais il vit madame la Duchesse, sa 
mère. Il lui présenta le précepteur , le sous- 
précepteur du Roi et les gentilshommes de la 
manche, et il lui demanda pour eux ses bons 
offices. Il plaignit ensuite devant elle la desti- 
née de M. du Maine; elle s’attendrit et pleura, et 


(i) Elle étoit fille naturelle du feu roi; elle s’affligeoit 
de la déchéance de ses frères. M. le duc du Maine , par son 
mérite et ses vertus , étqit bien digne de présider à l’édu-- 
cation du Roi. Toute la conduite qu’on eut arec lui fut 
remplie de despotisme et d'injustice. 
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envoya chez madame la princesse de Conti, fille 
du Roi , qu i est à Choisi , pour la prier de ven i r 
le lendemain matin parler à M. le comte de 
Toulouse, avec qui elle est dans une grande 
liaison d’amitié, pour le porter à prendre dans 
cette occasion tous les partis de sagesse à quoi 
il étoit engagé par la distinction qu’on fait 
de lui, et par toutes les louanges qu’on lui 
donne. 

Madame la duchesse d’Orléans revint le soir 
de Saint-Cloud , et M. le duc d’Orléans chercha 
fort à la consoler. 


Samedi 27 , à Taris. 

Le Roi alla se promener au Cours; M. le 
Duc étoit à fcôté de lui dans son carrosse. 

Le Parlement s’assembla, et ils ont remisa 
lundi à délibérer sur ce qu’ils ont à faire. 

M. et madame du Maine dînèrent chez M. le 
comte de Toulouse , où madame la duchesse 
d’Orléans alla; et l’après-dînée elle emmena 
M. le comte de Toulouse avec ellb à Ragnolet. 

On travailla, dès hier au soir, à démeubler 
l’appartement de M. et madame du Maine aux 
Tuileries, où M. le Duc ira s’établir incessam- 
ment. 

Madame la princesse de Conti , fille du Roi , 
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vint de Choisi , et parla fort sagement à M. le 
comte de Toulouse. Il prendra tous les partis 
de sagesse, de l’avis même de M. du Maine, 
son frère. 

Dimanche $8 , à Paris. 

Madame la duchesse d'Orléans est toujours 
fort affligée; il n’y a plus de jeu chez elle. 

Lundi 29 , à Paris. 

» 

On a arrêté ce matin , de bonne heure, M. le 
président de Blammont et deux conseillers, 
qui sont MM. de Saint-Martin et Feydeau de 
Calande , fils du président Feydeau. Ils ont été 
arrêtés par des mousquetaires du Foi, et on 
les a mis chacun dans un carrosse à six che- 
vaux. On mène le président de Blammont aux 
îles Sainte-Marguerite, et les deux autres, l’un 
à l’île de Ré, et l’autre à l’île d’Oleron. Dès 
que le Parlement sut cela, il envoya les gens 
du Roi à M. le duc d'Orléans , pour le prier 
qu’il trouvât bon qu’on envoyât des dé- 
putés au Roi ; ce qu’on leur permit de faire- 
l’après-midi, à trois heures. Voici ce que dit 
le premier Président au Roi, et ce que le 
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Garde-des-sceaux répondit par ordre de Sa 
Majesté. 

«Sire, 

» Votre Parlement, occupé de sa juste dou- 
leur d’avoir ressenti aussi sévèrement les effets 
de la colère de Votre Majesté au lit de justice 
qu elle tjnt ÿt lÿ 26 de ce mois, dans son palais 
des Tuileries, n'auroit pas cru que rien pût 
augmenter sa consternation. 

» Nous avons été assommés ce matii^p la 
nouvelle que nous avons reçue de l’enlèvement 
violent qui a été fait, cette nuit, de trois ma- 
gistrats que nous avons toujours vus se con- 
duire avec beaucoup d’amour pour la justice 
et un grand zèle pour le service de Votre Ma- 
jesté. La porte de l’un d’entre eux a été en- 
foncée, corqme l’on auroit pu faire pour se 
saisir d’un scélérat convaincu des plus grands 
crimes. 

y 

» Nous venons aujourd'hi , Sire, avec le plus 
profond respect, yo.us supplier en toute hu- 
milité d’accorder à nos larmes la liberté de nos 
confrères.. Nous ne la demandons que parce 
que nous lès. croyons innocents. . 

»No,us sommes assurés que Votre Majesté 
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lésa crus coupables quand elle lésa faitarrêter; 
en ce cas-là, Sire, laissez-nous I bonneur d’en 
faire la justice la plus exacte. Le privilège de 
juger nos confrères ne nous a jamais été con- 
testé; et Votre Majesté verra , par la sévérité de 
son Parlement, s’ils se trouvoient coupables, 
qu’il sait que les fautes commises par ses mem- 
bres sont moins pardonnables que celles de 
vos autres sujets. Nous n’avons l’honneur d’être 
tous officiers de Votre Majesté que pour déli- 
béugken toute liberté sur les affaires qui se 
prennent, ou pour dire nos avis suivant les 
mouvements de nos consciences. 

» Ce seroit un grand malheur pour le service 
- de Votre Majesté quecetteliberténousfùtôtée: 
nous lui serions absolument inutiles; la vérité 
a tant de peine à parvenir jusqu’au trône , que 
ce seroit en fermer absolument l’accès. 

» Si notre conduite vous avoit été exposée, 
et à M. le Régent, dans l’exacte vérité, jamais 
Votre Majesté n’auroit consenti qu’on eûtexercé 
de pareilles rigueurs contre une compagnie 
dont la fermeté et le zèle inviolable pour le 
service de Votre Majesté et des rois vos prédé- 
cesseurs ont été si souvent utiles à l’état. 

» Nous renfermons dans le fond de nos coeurs 
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l’amertume de notre douleur, dans l’espérancô 
de fléchir votre colère par le silence respec- 
tueux; et au lieu de la voir diminuer, nous 
essuyons de nouveaux coups encore plus rudes, 
, s’il est possible , que les premiers. 

» Nous prenons la liberté de renouveler à 
Votre Majesté les plus vives et les plus respec- 
tueuses instances pour qu’il lui plaise de nous 
rendre nos confrères. Nous la supplions défaire 
réflexion que la clémence est une vertu qui a 
toujours fait le caractère marqué des plus 
grands princes ; que votre Parlement est le 
corps de l’état le plus soumis à vos ordres, et 
le plus fidèlement attaché à la personne sacrée 
de Votre Majesté». 

Réponse du Roi au Parlement. 

« Les affaires qui attirent au Roi cette députa- 
tion de son Parlement, ce sont des affaires d’état 
qui demandent le silence et le secret. Le Roi 
se réserve de faire respecter son autorité ; et la 
conduite que tiendra son Parlement détermi- 
nera les sentiments et la disposition de Sa Ma- 
jesté à cet égard ». 

M. et madame du Maine sont à Sceaux , ou 
ils ne veulent voir personne. - 
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Mardi 3o , à Paris. 


Les gens du Roi vinrent encore chez M. le 
duc d’Orléans, pour redemander la liberté de , 
trois officiers de ce corps, voulant, disent-ils, 
leur faire leur procès s’ils sont criminels. 
M. le duc d’Orléans leur fit réponse que la nuit 
n’avoit apporté aucun changement à ce qu’il 
leur avoit fait dire là-dessus. 

Mercredi 3i. 

Le Parlement a été fermé , et quelques gens 
avoient proposé de ne plus le rouvrir; mais les 
avis sages l’ont emporté, et ils recommencent 
à juger les affaires des particuliers. 


Jeudi , I er septembre , à Paris. 

On commence à dire que M. le duc d’Orléans 
ne veut point donner d’audience à M. du Mai- 
ne, qui la demande instamment, et qui pré- 
tend n’avoir rien fait ni rien dit qui lui puisse 
attirer son malheur. M. le duc d’Orléans dit à 
ceux qui lui en parlent qu’il a eu des raisons 
essentielles de faire ce qu’il a fait; et c’est sur 
cela que M. du Maine veut se justifier. 
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, Samedi 3 , à Paris. 

La duchesse de Mortemart la jeune maurut 
, à Paris, après une longue et cruelle ftialadie. 
Elle est morte comme une sainte. 

Dimanche 4, à Paris. 

Madame la duchesse d’Orléans alla, l’après- 
dînée , à Sceaux , voir M. et madame du 
Maine. Elle est toujours aussi touchée de leur 
malheur qu’eux-mêmes, et 11e s’en cache pas 
à M. le duc d’Orléans même. 

Mardi 6 , à Paris. 

Le premier Président, le président de No- 
vion, et huit conseillers, furent députés par 
le Parlement pour aller parler à M. le duc 
d’Orléans. Le Parlement n’avoit point accou- 
tumé de faire de députation au Régent; il ne 
les faisoit qi^’au Roi : ils ont cru lui en devoir 
faire en cette occasion pour demander la li- 
berté de leurs trois confrères prisonniers. Le 
premier Président ht un très-beau discours. 
M.le duc d’Orléans répondit que la conduite que 
tiendroit le Parlement détermineroit la sienne 
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pour les prisonniers. Ils s’étoient attendus à 
une réponse plus décisive. 

Iæ Parlement de Bretagne a écrit aussi à 
M. le Régent une fort belle lettre, à ce qu’on 
dit , pour redemander la liberté de ces trois 
mêmes prisonniers ; et il a écrit au Parle- 
ment de Paris une lettre pleine de grandes 
louanges et d’approbation sur toute sa con- 
duite. 


Mercredi 7 , à Paris. 

Madame la Princesse, qui étoit à Anet, en 
est revenue, et ira faire un tour à Sceaux pour 
voir Monsieur et madame du Maine. 

Jeudi 8 , à Paris. 


Le Roi, après avoir entendu vêpres, se pro- 
mena au Cours. Le maréchal de Yilleroy avoit 
eu la politesse de l’amener, après son dîner, 
un moment dans son appartement à lui, pour 
lui faire voir mesdames de Dangêau, de Cay- 
lus, de Seignelay et de Courcillon , qui alloient 
dîner, et qu’il baisa toutes. Il leur parut en 
très-bonne santé , et devenant plus aimable 
tous les jours. 
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Dimanche 1 1 , à Paris. 

M. le duc d’Orléans marie une fille qu’il a 
eue de la Desmafes, mais qu’il n’a point re- 
connue^). Il lui donne deux cents mille francs* 


(1) Elle fut, depuis sa première enfance, élevée dans 
un couvent de Pontoise , et dans une complète ignorance 
de sa naissance jusqu’à l’âge de seize ans. A cette époque , 
une femme inconnue vint un_ jour la prendre dans un 
carrosse attelé de six chevaux , avec des gens vêtus de 
gris , et la conduisit à Paria , sans vouloir répondre à 
ses questions. On la fit entrer au Palais -Royal par une 
porte dérobée qui donnoit dans la rue de Richelieu ; elle 
monte un escalier très-étroit qui conduisoit aux petits ap- 
partements de M. le Régent: Après avoir traversé quelques 
pièces , sa conductrice s’arrête à une porte et lui dit : a Je 
» vous quitte ici pour quelques instants ; celui qui va vous 
» recevoir est votre père ».... Elle entre seule dans un ca- 
binet où elle ne trouve que M. le Régent , qui lui déclara 
sa naissance , et qui lui donna le choix d’une abbaye de 
cent mille livres de rente ou d’un mariage avec un homme 
de qualité , mais qui n’auroit qu’une fortune médiocre. Il 
lui donna quùue jours pour faire ses réflexions : elle 
préféra le mariage. L’éditeur de ce journal tient ce détail 
de la bouche même de madame de Ségur qui a vécu jusqu’à 
quatre-vingt-dix ans , et qu’elle a beaucoup vue dans sa 
jeunesse. M. le Régent ne la reconnut jamais ; mais depuis, 
M. le duc d’Orléans , son petit-fils , lui permet de signer 
Bourbon. 

IV. 6 
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et M. de Ségur, qui l’épouse , aura la survi- 
vance du gouvernement du pays de Foix et de 
la lieutenance-générale de Brie , qui est une 
des quatre lieutenances-générales de Cham- 
pagne dont M. son père est pourvu. 

M. le premier Président vit ces jours passés 
M. le duc d’Orléans, et lui montra la réponse 
que le Parlement fait à la lettre du Parlement 
de Rennes, qui est fort sage. M. le duc d’Or- 
léans en parut fort content. 

Mercredi ai , à Paris. 

Le Roi alla faire la revue du régiment-colo- 
nel, mit pied à terre; et il paroît qu’il se di- 
vertit fort à voir des troupes , et fait même 
beaucoup de questions pour s’instruire. 

< Mardi , 8 novembre , à Paris. 

Mademoiselle de Blanzac, sœur de la com- 
tesse de Tonnerre , se marie à M. de Comadeu , 
qui n’a que seize ans, et qui a père et mère 
qui sont d’une richesse immense; ce qui a 
fait ce mariage, c’est que M. de Comadeu , le 
père, a l’obligation à M. de Blanzac, père de 
la mariée, de l’avoir fait sortir de prison, où 
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il étoit dans le château de Saumur , il y a^jà 
près de trois ans ; par reconnoissance il a 
fait ce mariage. Il n’a signé le contrat de ma- 
riage que cette apçès-dinée. 

' . 

Vendredi 18 , à Paris. 


Les comédiens joüèrent sur leur théâtre la 
nouvelle tragédie d'OEdipe , faite parArouet, 
qui a changé de nom parce qu’on étoit fort 
prévenu contre lui , à cause qu’il a offensé 
beaucoup de gens dans ses vers ; cependant 
malgré la prévention , la tragédie a fort bien 
réussi et a été fort louée. 

Jeudi 24 , à Paris. 

M. le duc d’Orléans permettra aux évêques 
qui n’ont point d’imprimeurs dans leurs dio- 
cèses , de faire imprimer leurs mandements ou 
leurs appels à Paris. 

Mercredi , 7 décembre , à Paris. 

On joua l’opéra nouveau de Sémiramis ; ma- 
dame la duchesse de Berri étoit dans l’amphi- 
théâtre, où l’on avoit fait mettre un fauteuil, 
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et il y avoit trente places pour les dames qui 
étoient avec elle ; il y avoit une estrade sous le 
fauteuil de madame de Berri, et on avoit mis 
une barrière à la moitié de l’amphithéâtre, afin 
que le reste des places ne fût point mêlé avec 
celles qu’elle avoit retenues. 


Vendredi g, à Paris. 

Le prince de Cellamare , ambassadeur d’Es- 
pagne , alla à une heure après midi , chez M. Le 
Blanc, redemander un paquet de lettres qu’il 
en voyoit en Espagne , par l’abbé Portocarrero , 
qui avoit avec lui le fils de Montéléon, am- 
bassadeur d’Espagne en Angleterre , qui est 
présentement à La Haye. Ces deux jeunes gens, 
qui n’étoient que depuis fort peu de jours à 
Paris, avoient obtenu des passeports pour re- 
tourner en Espagne ; ils ont été arrêtés à Poi- 
tiers, parce que , dit-on , ils avoient avec eux un 
banquier espagnol établi en Angleterre, qui 
avoit fait une furieuse banqueroute à Londres : 
des Anglois avoient obtenu ici permission et 
ordre de faire arrêter ce banquier où ils le 
trouveraient; et en arrêtant ce banquier , on 
a pris tous les papiers qu’ils avoient tous trois ,• 
et parmi ces papiers , on a trouvé un paquet 
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du prince Cellamare , qu’il envoyoit en Es- 
pagne. C’est ce paquet que cet ambassadeur 
redemandoit; M. Le Blanc lui a répondu , que 
le paquet avoit été vu , qu’il y avoit des choses 
importantes dans ses lettres , et que loin de 
lui rendre son paquet , il avoit ordre de 
M. l’abbé Dubois, de le remener à son hôtel. 
Il monta dans le carrosse de M. Le Blanc, et 
quand ils furent arrivés, un détachement des 
mousquetaires qui avoit été commandé pour 
cela, s’empara des portes. M. l’abbé Dubois et 
M. Le Blanc , furent long-temps avec l’ambas- 
sadeur; on mit le scellé sur tous les papiers 
qui se trouvèrent dans la maison , et on y fit 
mettre le sceau du Roi , et le cachet de l’am- 
bassadeur. On a laissé M. Libois , gentilhomme 
ordinaire du Roi , avec lui et les mousque- 
taires qui y étoient entrés. M. le Régent fit 
assembler le conseil de régence à cinq heures , 
et à ce conseil , on lut deux lettres de cet am- 
bassadeur au cardinal Alberoni , que tous les 
gens de ce conseil trouvèrent fort injurieuses 
à M. le duc d’Orléans , et dangereuses pour 
l’état. On ne lut point les noms de «ceux qui 
sont accusés d’être entrés dans cette affaire ; on 
dit qu’il y a soixante-deux nouveaux dans le 
mémoire de l’ambassadeur , et M. le dncd’Or- 
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léans dit qu’il ne vouloit point faire lire leurs 
noms pour leur donner loisir de se repentir. 

, Samedi 10, à Paris. , 

r 

M. de Pompadour fut arrêté à huit heures 
du matin; madame de Pompadour et madame 
de Courcillon , allèrent une heure après au 
Palais-Royal , pour parler à M. le duc d’Or- 
léans , et savoir les causes de sa détention. 
M. d’Orléans sachant qu’elles étoient venues 
pour lui parler , leur fit dire par le maréchal 
de Villeroy qui étoit avec lui , qu’il avoit cru 
être obligé de faire ce qu’il avoit fait, qu’il 
avoit toujours aimé et estimé M. de Pompa- 
dour, et qu’il souhaitoit fort qu’il se trouvât 
innocent. 

Qn va faire partir le prince de Cellamare, 
pour le renvoyer en Espagne , et M. de Libois 
le conduira jusqu’à la frontière. 

Les députés du Parlement vinrent l’après- 
dînée au Palais-Royal, pour demander encore 
la liberté du président de Blamont. M. le 
duc d'Orléans leur dit qu’il avoit fait arrêter 
l’ambassadeur d’Espagne , pour une conspira- 
tion , qu’il vouloit être éclairci de ceux qui y 
seroient entrés , et qu’il ne pouvoit leur ré- 
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pondre présentement sur ce qu’ils lui deman- 
doient , qu’il renvoyoit l’ambassadeur à Madrid , 
et qu’il prioit le roi d’Espagne de lui en faire 
justice. 

On va faire imprimer les deux lettres qui 
furent lues hier au conseil de régence. 

Mardi 1 3 , à Paris. 

Le prince de Cellamare partit de Paris sur 
les quatre heures, dans son carrosse, avec 
M. de Libois , un capitaine des dragons , et 
un capitaine de cavalerie , qui ont ordre dé 
l’accompagner. Il demeurera à Blois jusqu’à 
ce qu’on ait la nouvelle que M. de Saint- 
Aignan soit rentré en France. 

• Vendredi 16, à Paris. 

M. le premier Président alla le matin chez 
M. le duc d’Orléans; il étoit chargé, par le 
Parlement , de dire à son Altesse Royale , qu’il 
le supplioit très - humblement de révoquer 
l’édit de la Banque royale, qu’ils ne le pou- 
voient pas enregistrer , quoique M. le duc 
d’Orléans fût fâché de ce qu’ils s’opposoient 
à l’enregistrement. Il ne laissa pas de répondre 
à M. le premier Président, avec sa bonté et sa 
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douceur ordinaires, qu’il songeroit à ce qu’il 
venoit de lui représenter, «et qu’aux premiers 
jours , il lui feroit savoir sa volonté. 

Samedi 1 7 , à Paris. 

Le prince de Gellamare, avant que de partir , 
a écrit aux autres ambassadeurs , pour les 
intéresser , eux et leurs maîtres, dans sa dé- 
tention. 

Mercredi 21 , à Paris. 

* Le père Massillon fut sacré évêque de Cler- 
mont dans la chapelle du Roi ; Sa Majesté 
étoit dans sa tribune, où le cardinal de Rohan, 
grand-aumônier , étoit avec lui : il n’y avoit 
point d’autres cardinaux à cette cérémonie. 
Il y eut douze ou quinae évêques. M. de 
Fréjus le sacra , assisté des évêques de Nantes 
et de Vannes. Il n’y a, je crois, point d’exemple 
qu’aucun évêque ait été sacré dans la chapelle 
du Roi ( 1 ). Le feu Roi avoit été au sacre d’un 
évêque , mais c’étoit par curiosité et dans une 
église ordinaire. 

(1) Cette distinction étoit bien due à celui qui avoit 
prêché devant le jeune roi ces admirables sermons dont la 
çollection est intitulée lç Petit Carême. 
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Jeudi 22 , à Pari*. 


Le nouvel évêque de Clermont fut élu à 
l’Académie , à la place de M. l’abbé de Louvois, 
comme M. de La Force fut élu samedi à l’Aca- 
démie des sciences, à la place de ce même abbé. 

Les vieux bâtiments de Chantilly sont déjà 
abattus, et la chapelle qui étoit dans la cour. 
Dans les fondements de cette chapelle , on a 
trouvé un cercueil , où on prétend qu’est 
l’amiral Coligny , que le connétable de Mont- 
morency , son oncle , y fit porter après le 
jnassacre de la Saint-Barthélemy. 

Vendredi 2.3 , à Paris. 

On mande de Venise , du 10, que la nuit 
du 24 novembre, la foudre étoit tombée ^ur 
la vieille forteresse de Corfou , quelle avoit 
mis le feu à 4oo barils de poudre, qui avoient 
fait sauter en l’air une partie de la forteresse, 
endommagé plusieurs bâtiments , renversé des 
maisons voisines, et entre autres le palais du 
général Pisani , dont le corps s’est trouvé dans 
son lit sous les ruines , et plus de quinze çents 
personnes ont péri. Ce général est extrême- 
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ment regretté par les grands services qu’il a 
rendus à sa patrie. 


Samedi 24 » * Paris. 

On va faire accommoder, dans l’église des 
Grands-Augustins, où se font les cérémonies 
de l’Ordre du Saint-Esprit, trois grandes salles 
où l’on mettra les portraits de tous les Che- 
valiers qui ont été reçus dans cet ordre de- 
puis la création, en 1578. Il y a déjà quel- 
ques fonds dans l'Ordre , qui seront employés 
à cela, et M. de Cotte en a déjà fait des des- 
sins qui sont fort beaux, à ce qu’on dit (1). 

Mardi 27 , à Paris. 

Les mousquetaires ont ordre de • se tenir 
prêts , et de coucher toujours à l’hôtel , et 
cela fortifie les bruits qui courent depuis quel- 
ques jours , qu’on veut arrêter des gens fort 
considérables. 


(1) Cette collection , continuée jusqu’à la révolution , 
a été anéantie dans ta funeste année 1793. 
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Mercredi 28 , à Paris. 

On eut nouvelle que M. de Saint-Aignan 
étoit arrivé à Saint-Jean-Pied-de-Port, et qu'il 
avoit évité de passer à Pampelune, où on pré- 
tend qu’il y avoit ordre de l’arrêter, parce 
que , depuis son départ de Madrid , le roi 
d'Espagne avoit appris que le prince de Cel- 
lamare avoit été arrêté ici. 

Jeudi 29 , à Paris. 

M. le duc du Maine fut arrêté à Sceaux , par 
La Billarderie , lieutenant des gardes- du- corps , 
et on le mènera dans la citadelle de Dou riens. 
Madame la duchesse du Maine fut arrêtée ici 
par M. Dancenis, capitaine des gardes-du- 
corps. Il la conduira jusqu’à Essone, d’où il 
reviendra demain ; on la mènera ensuite dans 
le château de Dijon , où elle sera conduite par 
un lieutenant des gardes-du-corps. On la mène • 
dans un carrosse de louage sortant de sa mai- 
son ; on l’a menée par le rempart , pour éviter 
la plus grande partie des rues de Paris, et du 
rempart on la fera sortir par la porte Saint- 
Bernard , en traversant la rue Saint-Antoine et 

J 
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l’île Notre-Dame. On a arrêté plusieurs domes- 
tiques considérables de leur maison , et même 
quelques laquais cjui avoient porté de ces let- 
tres, mademoiselle de Montauban, sa fille 
d’honneur, et mademoiselle de Launay, une 
^ de ses femmes de chambre (i), connue par 
son bel esprit, sont à la Bastille; Malézieux, 
père et fils , y sont aussi. 

D’ Avivât, avocat-général du parlement de 
Toulouse, qui avoit travaillé à des mémoires 
pour M. du Maine, est à la Bastille, et deux fa- 
meux avocats de Paris qui avoient travaillé à 
la même affaire, y sont aussi ; il y en a un qui 
s’appelle Barjetton ; je ne sais pas le nom de 
l’autre. 

On envoie M. le prince de Dombes à Mou- 
lin, M. le comte d’Eu à Gien, et mademoi- 
selle du Maine à Maubuisson. 

Vendredi 3o, à Paris. 

, M. Dancenis revint d’Essone, où il condui- 


(i) Si célèbre sous le nom de madame de Staal , auteur 
de Mémoires remplis d’esprit , et d’une comédie fort agréa- 
ble intitulée l’ Engoüment. Elle montra dans cette triste 
circonstance beaucoup de fermeté, de présence d’esprit et 
d’attachement pour madame la duchesse du Maine. 
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sit hier madame du Maine; elle va coucher au- 
jourd’hui à Fontainebleau. Elle se plaint beau- 
coup de la voiture, qui est fort rude pour elle. 
M. Dancenis étoit à côté d’elle dans le carrosse, 
et au-devant étoit un lieutenant des gardes et 
un exempt; elle avoit deux femmes de cham- 
bre dans le second carrosse (1). M. le Duc prie 
M. le duc d’Orléans de vouloir bien permettre 
quelle ne demeure point à Dijon (a); 


Samedi 3 i , à Paris; 

Madame de Chambonas, dame d’honneur 
de madame la duchesse du Maine, demande 
qu’on lui permette d’aller joindre cette prin- 
cesse à Dijon, pour s’enfermer avec elle. 


(1) Il étoit bien peu convenable d’emmener cette prin- 
cesse dans une voiture de louage , et surtout de ne pas lui 
donner une dame dans sa voiture, du moins pour lé temps 
du voyage. 

(2) Parce que M. le Duc , neveu de madame la du- 
chesse du Maine , étoit gouverneur de Dijon , et il étoit 
bien peu convenable qu’un neveu fût en quelque sorte 
geôlier de sa tante. 

è 

FIN DE L’ANNÉE 1718. 
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Lundi , 2 janvier , à Paris. 


Madame ïa Princesse a obtenu de M. le duc 
d’Orléans la permission que demandoit ma- 
dame du Maine. On loue fort le procédé de 
cette dame (1), qui ne s’est mêlée en rien des 
affaires, et qui ne songe qu’à s’aller enfermer 
avec sa maîtresse. 


Samedi 7 , à Paris. 

Le jeune La Billarderie, qui conduit ma- 
dame du Maine à Dijon, mande quelle s’est 
trouvée fort mal à Auxerre. 

Lundi g , à Paris. 

•> " -, 

On a envoyé à madame du Maine mademoi- 

' * 

(1) Madame de Cliambonas. 
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selle des Forges et une femme de chambre en- 
core pour la servir. Mademoiselle des Forges 
est parente deMalézieu; elle a beaucoup d’es- 
prit ; ce sera une consolation pour cette prin- 
cesse, qui souffre de grandes incommodités 
dans son voyage. On a été contraint de la 
laisser reposer à Auxerre. 

Samedi 14 , à Paris. 

On a publié ici deux ordonnances : l’une, 
qui enjoint aux François qui sont en Espagne 
d’en revenir; mais qui leur laisse six mois 
pour y terminer leurs affaires, et une autre 
pour les Espagnols qui sont en France, et qui 
leur laisse six mois aussi pour achever d’y 
régler tout ce qui regarde leurs intérêts. 

Lundi 16 , à Paris. 

Le Parlement a donné un arrêt qui ordonne 
la suppression d’un imprimé qui porte pour 
titre : Déclaration faite par le Roi catholique , 
fe a 5 décembre 1710. Les gens du Roi repré- 
sentèrent que cet écrit, qui porte un nom si 
respectable, étant rempli non-seulement de 
traits et d’expressions les plus injurieuses, mais 
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encore de maximes les plus opposées aux prin-i 
cipes du gouvernement, on étoit bien éloigné 
de penser que ce fût l’ouvrage d’un prince 
instruit des droits des souverains et élevé dans 
le royaume; que les auteurs sembloient avoir 
en vue d’inspirer la division et la révolte, ayant 
porté leur témérité jusque sur les lois les plus 
sacrées de l’état, et jusqu’à méconnoître l’au- 
torité légitime qui nous gouverne. La cour 
du Parlement a ordonné que cet écrit seroit 
Supprimé comme séditieux, tendant à la ré- 
volte et contraire à l’autorité royale, enjoi- 
gnant à tous ceux qui en ont des exemplaires 
de les apporter au greffe, et faisant défense à 
toutes personnes de l’imprimer, vendre el 
débiter, sous peine d’être poursuivies comme 
perturbateurs du repos public et criminelles 
de lèze-majesté. 


Mercredi 18. à Paris. 

Madame la duchesse du Maine arriva samedi 
à Dijon ; les deux femmes qu’on lui envoyoit 
en poste l’ont jointe vendredi. Il y a une de 
ces femmes qui a beaucoup d'esprit et de vertu f 
et qu’on appelle mademoiselle des Forges. 
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. Lundi a 3 , à Paria. 

On a permis a M. de Pompadour de se pro- 
mener dans la Bastille, sans que sa famille 
eut demandé cette grâce, qui leur a pourtant 

fait plaisir. 

X 

Vendredi 27 , à Paris. 

' . ■' ji 

Le président de Blamont a permission de 
venir à une de ses terres. M. le Président ob- 
tint cette grace-la pour lui il y a quelques 
jours, et la présidente de Blamont est venue 
aujourd’hui remercier M. le duc d’Orléans. 

Jeudi, 2 février, à Paris. 

On a envoyé à madame du Maine son mé- 
decin; et elle a redonné à La Billarderie, pour 
les rendre à sa famille, toutes ses pierreries, 
quelle avoit emportées avec elle. La Billardelie 
avoit eu ordre de les lui demander, et oq'les 
estime environ à un million. 

, 

. i 1 Jf. * t *■ V * . * ■ 7| * ” ■ -i» - ' 

Samedi 1 1 , à Paris. 

On joua la comédie d 'Œdipe chez le Roi 
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madame la duchesse de Berri y étoit à côté 
de lui en grand habit , et toutes les dames , 
qui étoient sous les yeux du Koi , étoient en 
grand habit aussi; mais sur les gradins, der- 
rière le Roi , et dans les tribunes, elles étoient 
dans leurs habits ordinaires. La pièce fut fort 
applaudie; les ambassadeurs de l’Empereur, 
du roi de Portugal et du roi de Sardaigne , 
y étoient; quoique le, lieu soit assez petit, 
et qu’il y eut beaucoup de monde, tordre y fut 
très-grand. 

Dimanche 12 , à Paris. 

M. le duc d’Orléans ne veut point aller aux 
Tuileries à eàuse que mademoiselle de Char- 
tres , la cadette de ses filles , a la petite-vérole ; 
elle est dans une cour du Palais-Royal , que 
l’on a fait murailler; mais malgré cette pré- 
caution, M. le duc d’Orléans croit devoir avoir 
encore cellç de ne point aller chez le Roi. 

« 

Vendredi 17 , à Paris. 

Le marquis de Benac fut attaqué l’après- 
dînée , sortant de la foire , et fut blessé de 
deux coups d’épée dans le ventre , qu’on croit 
mortels. Il n’a point voulu dire qui l’avoit 
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blessé. Il éloit fort grand joueur, et on croit 
que c’est tine querelle qu’il a eue au jeu. 

Samedi 18, à Paris. 

* 

Le Roi entendit la messe , et le De Profunclis 
chanté par la musique, pour l’anniversaire de 
la mort du Dauphin son père. 

Il n’y eut point de comédie chez Sa Majesté. 

Mardi-Gras 21 , à Paris. 

* 

» M. le duc de Chartres alla hier rendre la 
visite à milord Stairs , qui avoit été le voir 
samedi. Voici comment se passa la visite de 
milord Stairs , et celle que lui a rendue depuis 
M. le duc de Chartres. Les Princes du sang 
reçoivent les ambassadeurs auprès du degré ; 
ils leur donnent la main. M. le duc de Char- 
tres reçut milord Stairs sur le haut du degré , 
et après l’audience, le reconduisit jusque-là , 
et lui dit : « Je suis bien fâché que ce ne soit 
pas ici ma maison pour suivre Votre Excel- 
lence jusqu’au bas du degré «. Il lui donna 
toujours la main , et dans le lieu où il lui 
donna audience , il y avoit deux fauteuils, 
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un pour l’ambassadeur, et un pour lui; celui 
de l’Ambassadeur à la droite. Hier , quand 
M. le duc de Chartres rendit sa visite à l’am- 
bassadeur, celui-ci vint le recevoir au bas 
du degré , et après la visite , en le recon- 
duisant, il fit même quelques pas dans la 
cour pour le voir monter en carrosse , et puis 
il se mit sur la dernière marche du degré , 
jusqu’à ce que ce prince fût sorti de la 
cour (i). 

Mercredi des Cendres 22 , à Paris. 

On joua au Palais-Royal la tragédie (YÉlectre , 
qui avoit été représentée il y a quelques années 
à Versailles. 

Madame la princesse de Conti, fille du feu 
Roi , madame et M. le duc d’Orléans , étoient 
à cette tragédie , et protégèrent fort Longe- 
pierre qui en est l'auteur. On prétend qu’il 
y a de grandes cabales contre , et qui em- 
pêchent qu’elle n’ait tout le succès qu’elleavoit 
* eu à Versailles. » 


(i)*Après la régence, il y eut beaucoup de discussions 
entre les ambassadeurs et les princes , et les ambassadeurs 
cessèrent entièrement d’aller chez les princes. 
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Jeudi 23 , à Paris. 

La comtesse de Fontaine et Ferrand ont tra- 
vaillé à un petit opéra, qui n’est qu’un centon 
de différents poètes français qui ne sont plus 
en vie. Le prologue et le premier acte sont 
déjà faits , et Colin en a fait la musique. M. et 
madame la princesse de Conti allèrent l’a près- 
dinée chez madame de Fontaine, et on répéta 
ce divertissement , qui réussit à merveille. Il 
y avoit beaucoup de monde. 

' % 

Dimanche 26 , à Paris. 

M. le prince de Conti alla chez milord Stairs, 
qui l’étoit venu voir le samedi en cérémonie ; 
mais milord Stairs ne vint point recevoir M. le 
prince de Conti au bas du degré, comme ce 
prince le prétendoit , et que cela s’est toujours 
pratiqué. M. le prince de Conti ne le voyant 
point paroître, ressortit de la maison sans des- 
cendre, et alla d’abord au Palais-Royal en faire 
sa plainte- à. M. le Régent. Cet ambassadeur 
avoit, avant ce ^pmps-là, envoyé demander, 
audience à mesdames les princesses de Conti ; 
et M. le duc d’Orléans manda à ces princesses 
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de ne point donner d’audience à cet ambassa- 
deur qu’il ne se fût mis à son devoir avec M, le 
prince de Conti. L’ambassadeur, de son côté, 
soutient que dans son protocole ce que M. le 
prince de Conti prétend de lui n’est pas porté. 

Mardi 28 , à Paris. 

t 

M. le Duc ne rendra poii\t sa visite à milord 
Stairs, jusqu’à ce qu’il ait donné satisfaction à 
M. le prince de Conti. 

Samedi , 4 mars , à Paris. 

. le duc d’Orléans a fait un don au Grand* 
Prieur sur les loteries qui se tirent tous les 
mois à Paris. On croit que cela lui vaudra vingt 
ou trente mille écus par an. 

Mardi 7 ,*à Paris. 

Le marquis de Benac , qui se battit il y a quel- 
ques jours, est mort de ses blessures. On pré- 
tendoit que la poudre de sympathie l’avoit 
guéri , et effectivement sa plaie étoit fermée et 
il se levoit ; mais tout d’un coup il a perdu 
tout son sang (1). Celui contre qui il s’est 


(1) Ce fut le chevalier Digby, un Irlandois , qui inventa 


Digitized by Google 



MARS 17 j 9- • lo3 

battu , et qu’il n’avoit jamais voulu nommer, 
sortit de Paris dès le jour même du combat , et 
il s’est sauvé en Lorraine. Ainsi , c’étoit un duel , 
et non un assassinat. . 

Le marquis de Rothelin s’étant plaint à M. le 
duc d’Orléans de n’avoir point été fait briga- 
dier, M. le duc d’Orléans lui répondit : «Ne 
» vous en prenez qu’à vous-même : je vous 
aavois mis sur la liste; mais vous m’écrivîtes 
m » une lettre dont je ne fus pas content; et dès 
\que je l’eus reçue, je fis rayer votre nom sur 
» la liste (i) ». 


* et répandit en France cette prétendue poudre de sympa- 
thie. Montfleuri joua cette folie sur le théâtre ; et comme 
les François ne croient plus aux choses dont ils se sont 
moqués , que la moquerie soit fondée ou non , il ne fut 
plus question de ce merveilleux remède si vanté d’qjxnd. 

' (J ) Une lettre déplacée pouvoit attirer la disgrâce per- 
sonnelle du Prince; mais elle n’autorisoit nullement à 
rayer de cette liste un militaire qu’on avoit jugé digne 
d’y être inscrit. On voit déjà en toutes choses combien 
la raison , les principes et les bienséances s’altèrent depuis 
la mort de Louis XIV ; on verra continuellement du ca- 
price dans les actions, de l’incertitude ou de la témérité 
dans les desseins, et quelquefois le plus funeste oubli 
des convenances; une décadence se prépare !.... 
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Lundi 20 , à Paris. 

Madame la duchesse de Berri alla à l’Opéra, 
sur l’amphithéâtre où elle avoit un fauteuil. 
M. le duc d’Orléans et mademoiselle de Valois 
étoient à ses côtés sur des sièges. 


Samedi 25 , à Paris. 

* * 

M. le duc d’Orléans alla entendre la messe § 
Notre-Dame d tirant ce carême. Il a entendu la 
messe tous les jours. 

Mardi , 4 avril , à Paria. 

Madame de Maintenon , qui étoit fort sujette 
à avpir de petites fièvres de temps en temps , 
qui n’avoient jamais eu aucune suite dange- 
reuse, a depuis quelques jours une fièvre assez 
violente , et même quelquefois des redouble- 
ments; ce qui, joint à son grand âge, fait 
craindre pour sa vie. Elle est tranquille dans 
son mal, et n'en paroît point du tout alarmée. 
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Vendredi-Saint , 7 avril , à Paris. 

Madame la duchesse de Berri s’est vouée au 
blanc pour six mois; elle compte passer ce 
temps-là à Meudon , où file doit aller mer- 
credi. 

Lundi 10 , à Paris. 

Madame la maréchale de Rochefort», dame 
d'honneur de madame la duchesse d’Orlfans, 
qui, depuis quelque temps songeoit à se re- 
tirer de la cour , y est entièrement déterminée , 
et elle prend le temps que madame la duchesse 
d’Orléans est à Montmartre , pour éviter la 
peine que la séparation pourroit faire à cette 
princesse et à elle dans la résolution qu’elle a 
prise. Elle a fait demander audience à M. le 
duc d’Orléans, qui a pris la peine de venir 
dans son appartement , et qui lui a parlé avec 
une bonté dont elle est charmée; il lui assure 
ses appointements et ses pensions , ce qui for- 
mera des revenus qui rendront sa vie heureuse 
par l’usage pieux qu’elle en fera. 
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Mardi 1 1 , à Paris. 


La maréchale de Rochefort partit du Palais- 
Royal , et alla dans le couvent de Sainte-Eli- 
sabeth, où il y a long-temps quelle a un appar- 
tement ; elle a écrit à madame la duchesse 
d’Orléans , qui étoit encore le matin à Mont- 
martre , et qui n’en est revenue que ce soir. 
Cette princesse , en revenant de Montmartre, a 
été droit descendre à Sainte-Élisabeth , où elle 
a tant témoigné d’amitié à la maréchale , et tant 
d’envie qu’elle demeurât auprès d’elle dans 
sa charge, que la maréchale n’a pas pu s’en dé- 
fendre : elle lui a fait promettre de retourner 
lundi ou mardi au Palais-Royal, et de con- 
tinuer les fonctions de sa charge, ce qui ré- 
jouira extrêmement toute la maison de cette 
pfincesse, qui regreltoit au dernier point la 
maréchale. 


• - Samedi 1 5 , à Paris. 

r 

Madame de Maintenon mourut à Saint-Cyr, 
le soir, après une fièvre continue qui avoit 
duré un mois; # elle avoit quatre-vingt-trois ans. 
C’étoit une femme d’un si grand mérite , qui 
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a tant fait de bien et tant empêché de mal du- 
rant sa faveur , qu’on n’en sauroit rien dire 
de trop ; les pauvres familles surtout de la 
noblesse y perdent furieusement, car elle fai- 
soit des charités infinies , et elle ne faisoit au- 
cune autre dépense au monde. Durant sa ma- 
ladie, elle communioit quasi tous les deux 
jours , dès que minuit avoit sonné (i). 


Mercredi 36 , à Paris. 

Madame alla aux Tuileries dire adieu au 
Roi, parce qu’elle s’en va à Saint-Cloud pour 
tout l’été , et elle y alla en manteau. Le feu Roi 
avoit réglé que la veille des départs, les dames 
pourroient paroître devant lui sans être en 
grand habit , et Madame, en allant dire adieu 
au Roi, a pratiqué ce que le feu Roi avoit 
permis. 


(1) L’arrestation de M. le duc du Maine, son élève, 
qu’elle aimoit avec la plus vive tendresse , lui porta un 
coup, mortel. Aussitôt qu’elle •apprit cette nouvelle , elle 
se mit au lit avec le frisson et la fièvre , et mourut au 
bout d’un mois. 
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Lundi , i" mai , à Paris. 

* M. le duc d’Orléans alla dîner à Meudon 
avec madame de Berri. Il dîne seul ce jour-là 
de la semaine , parce qu’il ne soupe point le 
soir , et se couche de bonne heure , ayant 
beaucoup à travailler avant six heures du 
matin. 

Jeudi 4 , à Paris. 

On a fait partir depuis quelques jours deux 
carrosses de madame la duchesse du Maine , 
pour la transférer de Dijon à Châlons-sur- 
Saône ; et La Billarderie le cadet, qui l’y doit 
conduire, est parti aussi avec le détachement 
des gardes. Il y a dans son carrosse deux 
femmes de chambre, et un chirurgien dont 
elle a besoin ; mais on ne sait pas encore si 
sa santé lui permettra de faire ce petit voyage, 
quoiqu’elle ait grande envie de sortir du châ- 
teau de Dijon. La Billarderie a obtenu , depuis 
quelques jours , une pension de mille é'cus. 

» 

Mercredi 5 , à Paris. 

M. le Duc et le prince de Conti, ont rendu 
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visite séparément , depuis quelques jours , à 
milord Stairs , qui les reçut avec les honneurs 
qu’ils prétendoient et qui leur étoient dus , 
sans quoi ils ne lui auroient pas rendu sa 
visite. 

On va faire une nouvelle place devant le 
Palais-Royal ; on y travaille , et il y a déjà 
beaucoup de maisons démolies de celles qu’on 
doit abattre. On dit qu’au bout de cette place 
* on construira un réservoir pour les eaux, et 
qui sera, fort orné : cet embellissement se fait 
aux dépens de la Ville , qui fait aussi élargir 
le quai devant. 

Dimanche 7 , à Paris. 

Au conseil de régence, de l’aprèsdînée, 
on approuva la résolution qu’on a prise de 
diminuer les louis d’or de vingt sous : ils ne 
vaudront plus que trente-cinq livres; mais on 
ne diminue rien sur l’argent. 

• Mardi 9 , à Paris. 

La marquise d’Arpajon est accouchée d’un 
second fils : je marque ceci par une circon- 
stance singulière ; c’est que les seconds fils de 

* 
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l’aîné de cette maison naissent chevaliers de 
Malte après qu’ils ont été baptisés. L’ambas- 
sadeur de la Religion leur met lui - même 
l’ordre au cou , et à quinze ans ils sont 
grand’croix. L’enfant qui naît n’a rien à 
payer à la Religion pour cela ; c’est un privi- 
lège que le duc d’Arpajon avoit obtenu de 
Malte , pour y avoir mené , à ses dépens , 
un secours dans le temps qu’on croyoit que 
l’île seroit attaquée. 

Il est permis à l’aîné de la maison d’Arpajon 
de choisir lequel de ses enfants il veut, quand 
ils viennent au monde , pour le faire che- 
valier. J’ai dit que c’étoit le second , parce que 
d’ordinaire ils ne choisissent pas les aînés pour 
cela : ce privilége-là même s’étend jusqu’à un 
enfant d’une fille de la maison d’Arpajon ; 
mais pour une fois seulement. J’en ai voulu 
voir l’acte de concession faite par le grand- 
maître , et tous les chevaliers qui étolent à 
Malte unanimement. , 

» . {V 

Vendredi 19,8 Paris. 

M. le duc d’Orléâiis alla le matin chez le 
Roi, et lui dit qu’il y avoit une abbaye vacante, 
de onze ou douze mille livres de rente, qu’if 
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croyoit qu’on ne la pouvoit mieux donner 
qu’à l’abbé Yittemant , sous -"précepteur de 
Sa Majesté , et que , si le Roi vouloit bien 
apprendre lui -même à cet abbé la grâce 
qu’il lui faisoit, elle lui feroit encore plus de 
'plaisir. Le Roi en fut très-aise , et envoya en 
même temps chercher l’abbé Vittemant à qui 
il dit : « Je vous donne cette abbaye considé- 
rable , et vous la donne avec plaisir ». L’abbé 
remercia fort le Roi; mais il refusa l’abbaye, 
disant qu’il avoit assez de biens pour subsister. 
Le maréchal de Villeroy , qui étoit. présent , 
prit la parole , et lui dit : « M. l’abbé , le Roi 
vous ordonne de la prendre ». L’abbé persista 
à la refuser , disant toujours qu’il avoit plus 
de biens qu’il ne lui en falloit pour vivre. Le 
maréchal lui dit encore : « Eh bien , M. Vitte- 
mant , vous en ferez des charités aux pauvres ! » 
L’abbé répliqua : « Ce n’est pas la peine de re- 
cevoir la charité pour la faire ». Ce procédé 
n’a je crois point d'exemple , et a été fort 
loué. 

e * 

’ Jeudi a5 , k Paris. 

/ - . 

On a nouvelle que la princesse Sobieski , 
qui s’est sauvée d’Inspruck , arrivera le a dé 
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ce mois à Boulogne; et on dit que, le 7 , le 
fils de milord “Mourey, chargé de la procu- 
ration du roi Jacques , l’avoit épousée ; que , 
le 9 , elle étoit partie pour Rome. On ne doute 
plus qu’elle ne s’embarque bientôt en ce pays- 
là pour aller trouver le roi Jacques en Espagne; 
voyage qui ne laissera pas d’être encore dif- 
ficile et dangereux pour elle. 

Samedi 27 , à Paris. 

Madame la duchesse du Maine doit être 
arrivée à Châlons , où on assure qu’elle sera 
beaucoup mieux qu’elle n’étoit à Dijon. On 
lui envoie même une calèche dans laquelle 
elle pourra se promener. 


Dimanche 28 , jour de la 
Pentecôte , à Paris. 

. < * 

Le cardinal de'Noailles, à la tête de son 

chapitre , reçut le Roi à la porte de Notre- 
Dame , et fit un fort beau compliment au Roi , 
qui alla se placer dans le nouveau chœur, 
où il entendit chanter le Te Deum. La musi- 

• l • . • * * * 

que étoit dans les voûtes de l’église. 
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Samedi 3 juin , à Paris. 

Le marquis d’Effiat a nommé pour son exé- 
cuteur testamentaire le marquis Du Palais, à 
qui il laisse un fort beau diamant et mille 
pistoles. U donnoit , par son testament , la 
terre et la belle maison de Chilly à M. le duc 
d’Orléans , qui ne l’a point voulu accepter 
et l’a rendue à sa famille. Il fait des legs consi- 
dérables dans ses terres, pour y élever de jeunes 
gentilshommes, et y entretenir des invalides 
du pays. Il fait encore beaucoup d’autres dis- 
positions que nous saurons demain (1).. 


Mercredi 7 , à Paris. 

La princesse Sobiesky est arrivée à Rome; 
elle y a été reçue et y est traitée en reine; il est 


(t) Depuis trente ans on a vu d’immenses fortunes s'é- ' 
lever , mais on n’a point vu de fondations nouvelles. La 
philosophie moderne a beaucoup disserté sur la bienfai- 
sance , mais la seule charité chrétienne a fait en F raine 
des établissements bienfaisants. Depuis trente ans les pros- 
criptions et la guerre ont mis en deuil toutes les familles , 
et nous ne voyons pas un seul beau monument élevé à la 
mémoire d’une de ces victimes ! 

IV. 8 
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sur que son mariage a été fait à Bologne 
comme on l’avoit dit. 


Samedi I o , à Paris. 

- » 

M. de La Vieuville mourut hier à Paris; les 
enfants de ses deux premiers mariages ont 
prié sa veuve de demeurer dans sa maison, et 
lui, ont dit qu’ils la regarderoient toujours 
comme une véritable mère. 

0 

Jeudi i5 , à Paris 

Madame la Duchesse la jeune se porte con- 
sidérablement mieux ; elle se promène en car- 
rosse.- On fait chanter un Te Deum pour sa 
guérison , aux Grands-Cordeliers. 

Vendredi 23 , à Paris. 

Le Roi alla à la Maison de Ville voir le feu 
qui fut fort magnifique. Il soupa seul dans une 
chambre séparée, et fut servi à table par le 
Prévôt des marchands , à qui on fit donner un 
écrit que cela ne pouvoit tirer à conséquence. 

5 . / 

M. le Duc, qui ne put pas se trouver à cette 
fête , prétendoit que ce devoit être au premier 
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maître-d’hôtel à servir le Roi; et il avoit re- 
commandé à Livry d’être ferme là-dessus. On 
a décidé que le billet que donne le Prévôt des 
marchands suffisoit pour mettre les intérêts 
du premier maître-d’hôtel à couvert. 

Mardi 1 8 juillet , à Paris. 

Madame la duchesse de Berri reçut le "Viati- 
que et l’Extrême-Onction des mains de l’abbé 
de Castres, archevêque de Tours, son premier 
aumônier. M. le duc d’Orléans et M. le duc 
de Chartres allèrent au-devant du Saint-Sa- 
crement, et l’accompagnèrent au retour jus- 
qu’à l’église de Passy. Cette princesse a perdu 
toute connoissance; jl y a pourtant quelques 
moments où sa raison lui revient, mais ces 
moments-là sont rares. 

*' i 

Vendredi ai 9 à Paris. 

Madame la duchesse de Berri mourut un peu 
après minuit. 

Le Roi alla à l’Académie de peinture et de 
sculpture , et y vit tous les beaux tableaux. 
M. Coypel les lui expliquoit. Depuis que Sa 


•< * 
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Majesté est au Louvre , elle va souvent voir le 
cabinet de M« Hermand? 

Samedi 22 , à Paris. 

Le Roi alla à trois heures et demie à l’Aca- 
démie françoise , et ensuite monta à l’Académie 
des Sciences. Le maréchal de Villeroy qui l’ac- 
eompagnoit , parla le premier dans ces deux 
Académies, et parla avec beaucoup de grâce 
et de noblesse. Yalincour , directeur dé l’Aca- 
démie françoise , fit au Roi une espèce de 
harangue; et ensuite, La Mothe demanda per- 
mission de lire des vers ; la harangue et les 
vers furent fort approuvés. Après cela , le Roi 
voulut voir comment on élisoit les officiers ; 
et on lui apporta une petite boîte à ressorts 
destinée à cela , et que Dacier , secrétaire de 
l’Académie , fit jouer. 

A l’ Académie des Sciences , M. deTorcy, qui 
en est le sous-président, ( l’abbé Bignon , pré- 
sident, est absent), harangua le Roi , après que 
le maréchal de Villeroy eut parlé; et sa ha- 
rangue qui fut fort courte, fut fort applaudie: 
ensuite on fit voir au Roi quelques expériences 
qui l’amusèrent fort. Au sortir de ces deux Aca- 
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démies, Sa Majesté alla au Palais-Royal voir 
M. et madame d’Orléans. 

Dimanche 23 , à Parie. 

• • \ • j • - • * 

Le Roi , sur les six heures , alla à Saint-Cloud 
voir Madame. Sa 'Majesté portera le deuil de 
madame de Beryi six semaines, et M. le duc 
d’Orléans le portera trois mois. Il n’y eut point 
de Conseil de régence , et M. le duc d’Orléans 
èst toujours fort affligé. 

Lundi 24 , à Paris. 

: • : i 

Le Roi alla , entre quatre et cinq heures , à 
l’Académie des Belles-Lettres , qu’on appeloit 
auparavant l’Académie des Inscriptions; et ce 
fut M. de Bbze, secrétaire de cette compagnie, 
qui porta la parole au Roi en l'absence ..-des 
principaux officiers» 

Lundi 3 i , à Paris. 

La Billarderie est parti pour Châlons , où il 
porte à madame du Maine la permission d’aller 
à un château dans le voisinage , où elle aura 
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plus de domestiques et où elle se pourra pro- 
mener. On a envoyé aussi à M. du Maine des 
chevaux et des chiens pour qu’il puisse chas- 
ser : on l’oblige seulement à revenir le f,oir à 
Dourlens, où il est. 


Mercredi , i a août , à Paris. 

Le Roi alla le matin à l’Académie d’Archi- 
tecture, et le soir, avant que de rentrer aux 
Tuileries , il alla à la Monnoie des médailles ; 
et Launay, qui en est directeur, frappa une 
médaille devant lui , ayant d’un côté le por- 
trait de Sa Majesté, et au revers la partie du 
zodiaque qui contient les trois signes d’été , 
avec ces mots autour : Lustrando fovet et récréât. 

Dimanche 6, à Paris. 

% . ■ y 

On donna à mademoiselle d’Aumale, qui 
étoit à Saint-Cyr auprès de madame de Main- 
tenon , un logement dans le Luxembourg. 

• • - » ri» *«’ 

4 

Mercredi 9 , à Paris. 

On a donné à madame de Sabran un loge- 
ment dans le Luxembourg. Toutes les portes 
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sdu jardin sont ouvertes depuis la mort de 
madame de Berri , ce qui fait une grande com- 
modité et un grand agrément pour ce quar- 
tier-là, et renchérit les maisons. 

Lundi 14, à Paris. 

Mademoiselle de la Roche-sur-Yon avoit de- 
mandé plusieurs fois à madame la princesse 
de Conti, sa mère , permission d’aller à Chelles 
voir madame l’Abbes§e. On le lui a permis; 
elle y a mené madame de Ghâtillon, qui est 
auprès d’elle, et la renvoya sur-le-champ, 
disant qu’elle étoit résolue de demeurer dans 
la maison. Elle a écrit à madame sa mère qu’elle 
vouloit s’y faire religieuse. 

Vendredi 18, à Paris. 

Mademoiselle de La Roche-sur-Yon , sur les 
instantes prières de madame la princesse de 
Conti , sa mère , est revenue ici. 

Dimanche, 10 septembre , à Paris. 

On a nouvelle que le roi Jacques, qu’on 
appelle toujours en Angleterre le prétendant, 
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est arrivé en Italie, où il va consommer soir 
mariage avec la princesse Sobiesky. Il y a déjà 
quelques jours qu’on sait son départ d’Êspa* 
gne, et présentement on apprend qu’il est ar- 
rivé en Italie. 

\ 

Vendredi , 20 octobre , à Paris. 


Il y a quelques jours que le Roi étant allé 
voir mademoiselle de Chausserais à sa petite 
maison de Madrid, elle lui fit présent d’une 
jolie vache fort ornée, pour entrer dans la 
ménagerie qu’il établit à la Meute ; et M. le 
duc d’Orléans , qui s’y trouva , donna au Roi 
beaucoup de vases de porcelaine fort ornés , 
d’argent et de bronze doré pour le service de 
la vache. Ceux qui ont vu le présent disent 
que rien n’est plus agréable et plus magni- . 
fique. Il paroît que cela avoit fait grand plaisir 
au Roi. 

Dimanche 29 , à Paris. 

Le Roi appeloit toujours M. le duc d’Or- 
léans Monsieur , en lui parlant; M. le duc d’Or- 
léans l’a supplié de l’appeler mon oncle , 
comme le feu Roi l’appeloit toujours mon 
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neveu ; et le Roi , présentement , l’appelle mon 
oncle. 

. 1 

Lundi , 6 novembre , à Paris. 

Mademoiselle dé Valois étant à cheval dans 
le bois de Boulogne , et voulant sortir par la 
porte Maillot , ne se baissa pas assez dessus 
son cheval ; elle se blessa à la tête; on la sai- 
gna le soir; on rasa ses cheveux ; on trouva 
qu’il n’y avoit aucun danger à sa blessure. 


Vendredi 17, à Paris. 

Le marquis de Dangeau, auteur de ccs Mé- 
moires, fut taillé par Thibaut, qui est le chi- 
rurgien qui travaille à l’Hôtel-Dieu à ces opé- 
rations-là ; et l’opération se fit fort heureuse- 
ment. 

Mercredi 32 , à Paris. 

L’opération qu’on fit le 17 au marquis de 
Dangeau , a été si heureuse , qu’il n’a pas 
eu depuis le moindre accès de fièvre. 
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; Jeijdi 3o , à Paris. 

La plaie du marquis de Dangeau est entière- 
ment fermée, et il commence à sortir. Il y a 
peu d’exemples d’une opération si heureuse , 
car il n’a plus besoin detre .pansé (i). 

Vendredi, I er décembre, à Paris. 

On a donné huit cent mille .livres à ma? 
dame de Châteautiers , dame d’atour de Ma- 
dame : c’est une personne d’un très-grand mé- 
rite. 

Jeudi 7 , à Paris. 

On prépare un ballet pour le Roi, qu’on dan- 
sera les premiers jours de l’année. Les entrées 
de ballet seront dans les entr’actes de la co- 
médie de l 'Inconnu. Le Roi y dansera , M. le 
duc de Chartres, et beaucoup de jeunes cour- 
tisans. 


(i) Celte partie du journal fut écrite par un de ses 
secrétaires. 

) 
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Lundi 11 , à Paris. 

M. l’archevêque de Bourges,, qu’on appel- 
lera le cardinal de Gesvres , porta au Roi la 
calotte qu’il venoit de recevoir; il la mit à ses 
pieds , et le Roi la lui remit sur la tête. 

t > . 

Mardi 12 , à Paris. 

On publia un arrêt qui ordonne que les 
pièces de vingt sous seront réduites , au I er de 
janvier, à dix-huit sous, et les pièces de dix 
sous à neuf. 

Il y a un autre arrêt qui ordonne que la 
compagnie des Indes jouira du bénéfice des 
monnoies jusqu’en 1728. 

Lundi 18, à Paris. 

Sur les bruits qui ont couru qu’il y avoit 
des gens qui vouloient attenter à la vie de 
M. Law , on lui a donné seize Suisses du régi- 
ment des gardes pour coucher dans sa maison , 
et on en a mis huit aussi dans la maison de 
son frère. 
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Samedi 23 , à Paris. 

M. le duc d’Orléansa donné pour cent mille 
écus d’actions à la maréchale de Rochefort, et 
outre cela, il a avancé les dix premiers mille 
écus pour la souscription. Il a donné aussi 
cent mille francs d’actions à Blanzac, gendre 
de la maréchale, qui en avoit grand besoin. 

Dimanche 24 , à Paris. 

• •. . - , ' ‘ I 

M. Law a donné de l’argent à l’Opéra pour 
qu'il n’y eût plus que des bougies au lieu de 
chandelles : cela s'exécute présentement. 

Mercredi 27, à Paris. 

M. le duc d'Orléans a donné au duc de 
Tresmes pour cent mille éeus d’actions; it eu 
a donné aussi pour cent mille écus à M. de La 
Châtre, pour deux cent mille livresà M. Rouillé 
de Coudray, et au chevalier de Marcieu pour 
cent cinquante mille livres; il en avoit donné 
il y a déjà quelques jours pour cent mille 
livres à madame de Tonnerre. 
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Vendredi 39, à Paris. 

On envoie demain un' courrier à M. du 
Maine, qui lui porte la pe». m * ss ^ on ven * r 
à Clagny. On envoie aussi à maa. ime ^ a * ne 
la permission de venir à Sceaux. , Madame !*• 
Princesse a souhaité que La Billarderi. allal a 
Chamlay pour l’accompagner dans son vOj Va ë e » 
parce qu’il lui a été fort utile et qu’il a eu Un’ 1 * 
jours beaucoup de soin d’elle; mais ce n’est 
point comme officier des gardes qu’on l’en- 
voie : car elle est en pleine liberté, hormis 
qu’elle ne pourra pas venir à Paris, non plus 
que M. du Maine , et que le mari et la femme 
seront en lieux différents. On ne dit rien en* 
core du cardinal de Polignac ni des prison- 
niers de la Bastille ; mais cela donne bonne 
espérance pour eux. 

Dimanche 3i , à Paris. 

Outre ceux que j’ai déjà nommés à qui M. le 
duc d’Orléans a donné des actions depuis peu , 
il en a encore donné beaucoup d’autres que je 
ne sais pas. Je sais seulement que M. de Cour- 
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tenay le fils en a pour deuxe en t mille francs, 
le marquis de Varennes po, ur C ent, et Marton 
pour cinquante. 


fin de l’année 1719 . 

* * • • 1 1 

i f 


\ 
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Jeudi, 4 janvier, à Paris. 


M. le duc d’Orléans a donné pour deux cent 
mille livres d’actions à madame de Fontaine- 
Martel , qui en avoit déjà des anciennes. 

i 

Samedi 6 , à Paris. 

M. le duc d’Orléans mena , le matin , M. Law 
au Roi. Il est déclaré Contrôleur -général des 
finances. 


Mercredi îo, à Paris. 

M. le duc d’Orléans a donné , depuis quel- 
ques jours la valeur de deux cent mille écus à 
La Fare, son capitaine des gardes; et cela en 
effets dont il est très-content (1). 


(1) La Fare, si connu par des vers agréables et faciles , 

et par ses liaisons intimes avec Çhaulieu et madame de 

i 
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Jeudi 1 1 , à Paris. 


Bien des gens vont voir M. du Maine à Cia* 
gny. On en demande la permission à M. le duc 
d’Orléans , qui le trouve très- bon : mais M. du 
Maine n’aime à y voir que ses amis et servi- 
teurs particuliers. 

Lundi i 5 , à Paris 

M. le duc d’Orléans donna çncore, le matin , 
une audience à milord Stanhope , et milord 
Stairs assista à cette audience dans le conseil 
de régence. On a lu toutes les dépositions de 
ceux qui sont sortis et de ceux qui sont encore 
à la Bastille , et ensuite on lut celle de madame 
la duchesse du Maine. 

Jeudi 18 , à Paris. 

Il est permis à tout le monde d’aller voir 
M. le duc du Maine : mais, pour madame du 


La Sablière , protectrice de La Fontaine. On sait que cette 
dernière , jeune et belle encore , se retira aux Incurables , 
pour y consacrer sa vie à Dieu et aux malades. 
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Maine, M. le duc d'Orléans a réglé qu’on de- 
manderoit à madame la Princesse la permis- 
sion d’aller à Sceaux ; et madame la Princesse 
n’aime pas que beaucoup de gens lui deman- 
dent celte permission-là. 


Mardi , à Paris. 

» 1 " 

Il y a un arrêt qui remet les louis ordinaires 
à trente-six livres , et les écus à six livres , et les 
louis qu’on appelle Noaillcs à quarante-cinq 
livres , et les écus à sept livres dix sols. Toutes 
les autres monnoies sont aussi augmentées ; 
mais cela jusqu’au dernier jour de février seu- 
lement ; et durant ce temps-là, il est permis 
aux François et aux étrangers de faire sortir 
l’argent du royaume. 

v i • •«■>!. i ! 

Vendredi 26 , à Paris. 

Madame la duchesse de Yillars est la du- 
chesse nommée pour accompagner mademoi- 
selle de Valois en Italie; et on dit quelle aura 
un cadenas à table comme la Princesse (1). 


(1) On appeloit un cadenas de table un petit plateau 
sur lequel on mettoit du sel , du poivre et plusieurs autres 
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Les parents de M. le comte de Laval ont en 
de M. le duc d’Orléans l’audience qu’ils avoient 
demandée pour solliciter la liberté du prison- 
nier. Son Altesse Rôyale répondit que quand 
les choses ne regardoient que sa personne, il 
étoit toujours prêt à faire grâce et à pardonner; 
mais que quand cela pouvoit regarder le Roi 
ou l’état , on ne pouvoit y apporter trop d’at- 
tention et trop examiner; et qu’il souliaitoit 
que M. de Laval se trouvât innocent. On dit 
que depuis quelques jours il est encore plus 
resserré dans la Bastille qu’il n’étoit. 

Samedi 27 , à Paris. 

Il y a une chose extraordinaire dans la ga- 
zette de France ; c’est qu’il y a une page et de- 
mie qui n’est pas écrite. On croit que c’est 
quelque article qu’on a fait, retrancher. 

* I , • 

- > — — - — 11 

choses, et que l’on plaçoit sur la table devant le prince 
ou la princesse , seulement dans les jours de cérémonie. 
Le cadenas donné & la maréchale de Villars èst une chose si 
extraordinaire , qu’il est probable que cela n’eut pas lieu : 
cette espèce de distinction ne s’accordoit jamais aux par- 
ticuliers à la table des princes. 
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Luudi ag , à Paris. 

Quand ou lut au conseil de régence les dis- 
positions qu’avoient faites madame du Maine 
et quelques-uns des prisonniers, on lut aussi 
ce qui avoit rapport à M. de Richelieu, quoi- 
qu’il yeut déjà plusieurs mois qu’il fût sorti 
de la Bastille. 

Mardi 3o , à Paris. 

Madame du Maine vint voir madame la Prin- 
oesse, qui est encore assez incommodée; elle 
vit aussi mesdames les princesses de Conti mère 
et fille. Elle a la permission de venir à Paris 
quand madame la Princesse l’y mande; maisil 
faut quelle aillé coucher à Sceaux. 

\ . ' 

Mercredi 3i , à Paris. 

On va faire sortir Malezieu de la Bastille, 
avec ordre de se retirer à quarante lieues de 
Paris. 


Jeudi , 1 " février , à Paris. 

Le cardinal Alberoni a écrit , de Marseille , 
à M. le Régent, une lettre encore plus forte 
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que celle qu'il lui avoit écrite à Montpellier, 
s’offrant toujours de lui donner les lumières 
nécessaires pour réduire le roi d'Espagne. Il 
y a , dans une de ses lettres , que le Pape , 1 Em- 
pereur et le roi d’Espagne, rendront compte à 
Dieu de ce qu’il n’a pas eu les bulles de l'ar- 
chevêché de Séville. Beaucoup de gens ont vu 
ces lettres. 


Juedi 8 , à Paris. 

Il va paroître un arrêt qui défend à tout 
le monde généralement de porter des pier- 
reries; mais on donnera des permissions par- 
ticulières à beaucoup de gens qui demande- 
ront à en porter. On veut par-là empêcher 
que l’on n’en achète autant qd’on a fait depuis 
quelques mois, et on prétend que les étran- 
gers en ont vendu ici pour plus de cent mil- 
lions , et qu’ils se préparaient encore à en faire 
venir beaucoup, qu’ils vendraient très-chère- 
ment (i). 


( 1 ) C’étoit un luxe peut-être poussé trop loin; mais 
il étoit plus noble et moins ruineux que celui des verreries 
et des grains d’acier : du moins il eu restoit des choses pré- 
cieuses dans les familles. Une mère , en achetant une pa.~ 
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Samedi 10 , à Paris. 

On publia l’arrêt pour les pierreries. Il n’y 
aura que les évêques qui puissent porter des 
bagues. 

Dimanche 1 1 , à Paris. 

Aux fiançailles de mademoiselle de Valois , v 

t 

M. le duc de Chartres tenoit la place du prince 
de Modène. Àprèsles fiançailles, le Roi allaau 
Palais-Royal dire adieu à cette princesse. Il 
lui a fait un présent magnifique d'un collier 

rnre , songeoit que sa fille 1» portèrent un jour : cette 
idée ennoblissoit une fantaisie. La véritable magnificence 
ne corrompt point les mœurs : peu de pcrsonulr peuvent 
l’avoir y mais le faux or , les faux camées, les pierres de 
composition, le tulle imitant' la dentelle , etc. , voilà le 
luxe corrupteur : il n’en reste rien : il ruine , confond tous 
les états; il nuit essentiellement aux artistes , en faisant 
préférer souvent l’apparence à la réalité. Au beu de lois 
somptuaires , qui ont toujours quelque chose de tyran- 
nique , il seroit à désirer que l’on mit sur toutes ces choses 
fragiles et trompeuses des impôts assez forts pour empê- 
cher le peuple d’y atteindre: si l’on pouvoit rendre aux 
classes inférieures et aux gens dénués de fortune le goût 
dé lu simplicité, on leur rendrait la raison, la décence et 
de bonnes mœurs. 
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de diamants et de perles. Il y avoit beaucoup 
de monde aux fiançailles , mais peu de dames 
considérables. On n’y avoit convié personne , 
mais on croyoit qu’il s’y en trouveroit davan- 
tage. Le cardinal de Rohan fit la cérémonie. 
Mademoiselle de Montpensierportoit laqueue 
de la mante de mademoiselle sa sœur. 

Lundi 1 2 , à Paris. 

Le mariage de la Princesse se fit à midi dans 
la chapelle des Tuileries, et après la cérémonie- 
le Roi la conduisit à son carrosse, et dit au 
cocher : à Modène. C’est un usage toujours 
pratiqué ; et quand la Princesse , sœur de 
M. le c^c d’Oyléans , fut mariée au roi d’Es- 
pagne , à Fontainebleau , le Roi , en la condui- 
sant à son carrosse , dit au cocher : à Madrid. 
L’officier des gardes, et les gardes qui la doivent 
conduire, eurent ordre de suivre le carrosse 
comme si elle eût dû partir dans le moment. 
On fit partir en même temps M. de Sabran 
pour portera Modène la nouvelle que le ma- 
riage étoit célébré. Il n’y eut , à la cérémonie 
du mariage , que les n^mes gens qui étoient 
aux fiançailles, excepté la duchesse de Villars 
qui doit conduire cette princesse , -et qui a 
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fait un effort pour assister à la cérémonie. On 
compte toujours qu’elle partira lundi. 

Jeudi i 5 , à Paris. 

On joua la nouvelle tragédie d’Arouet, qui 
ne réussit point. 11 avoue lui-même quelle 
n’est pas bonne, et se plaint de ses amis à 
qui il lavoit montrée , qu’ils l’avoient flatté 
là-dessus. Il l’a retirée des comédiens. 

Samedi 17 , à Paris. 

Le roi assistera demain au conseil de régence. t 
Il étoit porté , dans le testament du feu Roi , 
que, dès qu'il auroit dix ans, il y assisteroit 
pour le former aux affaires; mais il n’opinera 
point. 

Dimanche 1 8 , à Paris. 

Conseil de régence où le Roi alla pour la 
première fois. Après qu’il y eut demeuré quel- 
que temps , et qu’on y eut parlé des affaires 
les plus considérables , on lui proposa d’en 
sortir s’il aimoit mieux aller jouer ou se di- 
vertira quelque autre chose , qu’il fît tout ce 
qui lui seroit de plus agréable. Il répondit 
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que ce qu'il aimoit le mieux , c’étoit de de- 
meurer aux conseil , et il s’y tint. Il avoit fait 
en entrant un petit compliment qui fut très- 
bien , et qu’il fit de la meilleure grâce du 
monde. Durant le conseil même, il fit quel- 
ques questions fort à propos. 

i . 

Vendredi 23 , à Paris. 

On rejoua sur le théâtre de la comédie , 
la tragédie faite par Arouet. Elle avoit été 
trouvée très- mauvaise la première fois qu’ou 
la joua , et l’auteur même l’avoit retirée des 
comédiens. Depuis, des gens considérables ont 
souhaité de la voir. Il y a changé quelques 
vers, et la pièce a mieux réussi. 

Samedi 24 , à Paris. 

On a publié un arrêt pour la vaisselle d’ar- 
gent , par lequel il est défendu aux orfèvres de 
travailler, excepté pour ceux qui auront des 
permissions, et qui règle pour la vaisselle plate, 
que les plats n’excéderont pas le poids de dix 
marcs, et que la douzaine d’assiettes n’en ex- 
cédera pas trente. On ne pourra employer à 
aucun ouvrage d’or plus d’une once. 
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Dimanche 25 , à Paris. 

Il y a un 'arrêt qui remet les louis d’aujour- 
d’hui à trente-six livres; ceux qu’on appelle les 
Nouilles à quarante-cinq , et les écus à pro- 
portion. 

Il y eut quelques petits désordres à la co- 
médie. Les comédiens voulurent jouer la tra- 
gédie d’Arouet malgré lui, et la jouèrent, quoi- 
qu’il s’y opposât violemment. 

Mercredi 28 , à Paris. 

/ 

On a publié une ordonnance pour faire 
sortir des étrangers rebelles dans huit jours, 
de toutes les terres de l’obéissance du Roi. 
Cela a été publié à son de trompe, et cela a 
fait d’abord une nouvelle à laquelle on donnoit 
différents motifs; mais ce n'est qu’une con- 
vention faite dans la quadruple alliance, et 
on fit l’année passée une pareille proclama- 
tion ; ainsi cela regarde fort peu de gens ; mais 
on ne veut manquer à rien de ce qui est dans 
les traités. 

* 

1 " * 


J 
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Vendredi , i"mars , à Paris. 

Le Roi alla dînera la Meute, et en revint à 
cinq heures pour être à son étude; car il n’y 
manque jamais, et étudie tous les jours le 
matin et l'après-dînée , et même les fêtes et les 
dimanches. 

On a commencé à visiter dans quelques 
maisons , pour voir s’il n’y a point d’argent qui 
excédât la somme qu’on peut avoir chez soi. 
On prétend que bien des gens en ont caché 
de grosses sommes , et qu’il y a déjà eu des dé- 
lateurs qui en ont averti. 

Mercredi 6 , à Paris. 

Madame fit jouer au Palais-Royal la tragédie 
d’ Artémire. 

Dimanche 10 , à Paris. 

On a fait des visites en beaucoup de maisons 
pour chercher de l’argent , et on a déjà rendu 
un arrêt contre M. Adine, qui étoit un des 
directeurs de la Banque, et qui passe même 
pour être très-habile dans sa profession. Il avoit 
des louis de Noailles , et despistoles d’Espagne, 
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pour huit ou dix mille écus; on les a confis- 
qués : il a été condamné à dix mille livres 
' d’amende, et on lui ôte son emploi. O11 croit 
pourtant que ces visites-là ne se feront pas sou- 
vent, et qu’on se contentera de quelques petits 
exemples (1). 

Mardi ta , à Paris. 

On publia une déclaration du Roi, pour 
abolir l’usage des espèces d’or au i cr mai pro- 
chain, et pour indiquer les diminutions sur 
lesdiles espèces , à commencer du 20 du pré- 
sent mois pour Paris, et du i cr avril pour les 
provinces. 

Pour abolir pareillement au i cr août pro- 
chain l’usage de toutes les espèces d’argent, 
à l’exception des sixièmes et douzièmes d’écus 
et livres d’argent. 

Pour indiquer les diminutions sur lesdites 
espèces à commencer du i* r avril prochain, 
et pour ordonner qu’à commencer du i cr mai 
prochain les sixièmes et douzièmes d’écus, 


(1) On n'avoit point vu de ces visites domiciliaires sous • ' 

Louis XIV, et devenues depuis si fréquentes sous l 'empire 
de la liberté ! 
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ensemble les livres d’argent, diminueront de 
prix chaque mois jusqu’au i er décembre, au- 
quel jour elles demeureront fixées; savoir, les 
sixièmes d ’écus et livres d'argent à dix sous, et 
les douzièmes d’écus à cinq sous. 

Jeudi 14» à Paris. 

. . * 

On permet aux chevaliers des Ordres du 
Saint-Esprit, de Malte, et de Saint- Lazare, 

d’avoir des diamants à leurs croix. 

'*• " * • ‘ ♦ *’ 

Lundi 18, à Paris. ' 

U y a un arrêt qui permet auxgentilshommes 
d’être fermiers des princes du sang , sans dé- 
roger. 

“ Mardi 19 , à Paris. 

U y a un arrêt qui augmente les droits pour 
la sortie des blés du royaume , et qui ôte les 
deux tiers sur l’entrée du pied fourchu dans 
Paris et dans les autres villes du royaume. 

Il y a un arrêt pour défendre, pendant le 
cours de la présente année , l’entrée des espèces 
et matières d’or et d’argent dans le royaume. 
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Jeudi 21 , à Paris. 

\ 

M. le duc d’Orléans fit embrasser tous l e s 
Cardinaux dans son cabinet , et ils s’embras- 
sèrent de bonne grâce et d’un air de sincé- 
rité. 

Il y a dans toutes les gazettes une chose ex- 
traordinaire, que je crois devoir écrire, qui est 
que dans le comté d’Essex en Angleterre, il 
y est mort une femme nommée madame Bony- 
woud, dans sa quatre-vingt-treizième année, 
qui a laissé trois cent soixante et seize de ses 
descendants ; savoir : seize fils ou filles, cent 
quatorze petits fils ou petites-filles, deux cent 
vingt-huit de la troisième génération , et neuf 
de la quatrième. 

^ * 

Vendredi 32 , à Paris. 

.... ■ • » ■ » . : • ' 

* Le comte de Horn alla dans la rue Quincam- 
poix , voulant, disoit-il, acheter pour cent 
mille écus d’actions. Il donna rendez-vous 
dans un cabinet à un agioteur, qui lui apporta 
des actions dans un porte-feuille. Le comte de 
Horn , qui avoit deux de ses amis avec lui, se 
jeta sur ce malheureux et lui donna plusieurs 
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coups de poignard , et prit son porte-feuille. 
Un des deux brigands qu’il avoit avec lui, 
voyant que l’agioteur n’étoit pas encore mort, 
acheva de le tuer. Ces deux-là ont été pris, et 
le troisième s’est sauvé. On ne doute pas que 
justice n’eu soit faite promptement et sévère- 
ment, l’action étant si abominable; et plus 
celui qui l’a oommise est homme de condition, 
plus il est nécessaire d'en faire exemple. Iles* 
frèTe du prince de Horn-Horn. Il y a beau*- 
coup de gens de qualité ici de ses parens pro- 
ches. Il n’y a plus de Hom-Montmorency. 

* 

Samedi 23 , à Paris. 

M. le duc d’Orléans alla le malin à Saint- 
Cloud, où M. le duc du Maine l’alla trouver. 
On ne sait rien de ce qui s’est passé entre eux; 
mais il paroît que M. le duc du Maine en est 
content. 

La famille du comte de Horn s’agite fort 
pour tâcher d’obtenir grâce pour lui. M. le duc 
d’Orléans évite de leur parler, et on ne croit 
pas qu’ils en obtiennent rien. 


i 


\ 
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Dimanche 24 , à Paris. 

M. le duc d’Orléans persiste à ne vouloir faire 
aucune grâce au comte de Horn. Quelques 
gens de sa famille à qui Son Altesse Royale n’a 
pas pu éviter de parler, lui demandoient qu’on 
traitât le comte de Horn comme un fou , et 
qu’on l’enfermât aux Petites-Maisons, lui di- 
sant même qu’il avoit une mère et un oncle 
enfermés. M. le duc d’Orléans répondit qu’on 
ne pouvoit se défaire trop tôt des fous qui por- 
toient la folie jusqu’à la fureur; et ensuite les 
gens qui vouloient servir ce comte lui repré- 
sentèrent quelle infamie ce seroit pour une 
famille illustre, et qui appartenoit à tant de 
souverains de l’Europe. Il répondit que l’in- 
famie étoit dans le crime, et non pas dans le 
supplice. Ils le pressèrent encore davantage, 
lui disant: «Mais, Monseigneur, il a l’hon- 
» neur de vous appartenir à vous-même ! — Eh 
» hjen , Messieurs, leur répliqua-t-il , j’en par- 
» tagerai la honte avec vous ». 

Lundi 25 , à Paris. 

Le comte de Horn devoit être exécuté aujour- 
d'hui ; mais on a fait une procédure qui au- 
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roit allongé l’affaire de quelques jours , à cause 

de la semaine sainte, et il a fallu anéantir toute 

procédure, ce qu’on a fait ce soir; et il sera 

exécuté demain en plein jour, malgré toutes 

les instances que des gens considérables ont 

faites à Son Altesse Royale. 

* w 

Mardi 26 , à Paris. 

• * * * » t 

Le comte de Horn, et Mille, son complice, 
qui est Piémontois, furent roués vifs à la Grève, 
sur les quatre heures après midi, à la grande 
satisfaction du peuple et du public, qui a fort 
loué la sévérité de M. le duc d’Orléans. Le troi- 
sième complice, qui se nomme Destamps , est 
en fuite : il sortit de la chambre au moment 
que l’assassinat fut achevé ; c’est lui qui gardoit 
la porte. On croit avoir des indices de sa re- 
traite, et on espère s’en saisir incessammènt. 
On dit que les suppliciés ont accusé beaucoup 
de monde à la question, et qu'ils ont avoué 
beaucoup d’autres crimes. ♦ 

* * . t , . , ; . : f 

Vendredi-Saint 29 , à Paris. 

\ , 

Mademoiselle de Bauveau a eu une pension 

de deux mille francs. C’est un bien que fon 


Digitized by Google 



M AU S : 1720. i 1 45 

fait au» ^pauvres ; car elle* donné tout ce 
qu’elle a. • :i ' >t <■ n •.K.u'rî 

t . T A,i •• • 'î ‘ ’Kc >11/ 

Samedi 3o , à Paris. 

> : 1 , - . ; 1 • . . 

On enverra le cordon bleu à l’Infant qui 
vient de naître. Tous les Infants ses frères, du 
premier lit et du second, le portent ; mais l’In- 
fant qui vient de mourir lie' Tà voit poiùt. iK/ 

. i-*-::.'. ; 

• : J Lundi, i° r avril, à.Pâris.' 

. .c ••.)! Ji ‘ 1 ~ j 

Le Roi alla à Montmartre voir madame la 
duchesse d’Orléans. Les religieuses le vinrent 
recevoir à la porte, et, le conduisirent dans le 
chœur, où elles chantèrent le Te Deum ■ apres 
quoi Sa Majesté se promena dans la m,aison. 

■ '■ > h 

•...j s Vendredis, à Pari». 

... * * ■ d j ni ’ . : i «i» 1 > t-.i 

L’après-dînée, madame la duchesse du Maine 

rt m - »t> » * * Jli f i 1 i:;n * j vi 

alla au Palais-Royal , et fut quelque temps avec 
son Altesse Royale. Madame la princesse de 
Conti la jeune étoit avec madame du Maine. 
Cette princesse est sortie fort contente dé cette 
conversation : elle a permission de rester à 
Paris , et partout où il, lui plaira; mais elle ne 
sera point contente quelle n’ait vu ;M. du 
iv. 10 


) 
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Maine. EUe espère le voir bientôt , et qu’il se 
rendra à toutes les instances qu’elle fait pour 
cela. Elle a parlé à son Altesse Royale pour la 
liberté de mademoiselle de Launay, qu’on lui 
avoit fait espérer. 

Mardi g , à Paris. 

-;:t i .. i ' • v. . . . • • ... . i,\: ,? 

On a fait partir un courrier pour Nantes, 
qui porte l’amnistie pour tous les Bretons qui 
sont en prison ôu accusés, et qui n’ont point 
encore été jugés. 

Samedi i3 , à Paris. 


Le Roi alla l’aptès-dlnée à la Volerie,dans le 
parc de Vincennes; en revenant, il trouva 
dans la rue Saint-Antoine le Saint-Sacrement, 
qu’on portoit à un malade. Il fit arrêter son 
carrosse, en descendit et se mit à genoux dans 
la rue, quoiqu’elle fût fort crottée. Gela a fort 
édifié tous ceux qui l’ont vu en cet état; et il 
auroit suivi le Saint-Sacrement jusque chez le 
malade, sans la crainte qu’il y eût du mauvais 
air (i). 


tn;cu 

>i --ri tr-S ti’l 


(i) Jusqu'à la révolution, toüs les princes quirencon- 
troient le Saint-Sacrement descendoiétlt de voilure et se 

nettoient à genoux dans la rue. . • > • 
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Vendredi 26 , h Paris. 

On a commencé depuis deux jours à prendre 
les mendiants dans les rues, hommes et fem- 
mes; on enferme dans les hôpitaux ceux qui 
ne sopt point en état de travailler et de gagner 
leur vie, et ceux qui sont en état de pouvoir 
travailler, soit hommes, soit femmes, on les 
enverra aux colonies. On prendra aussi tous les 
vagabonds et gens sans aveu. Il y avoit beau- 
coup de ces gens-là qui commettoient des dés- 
ordres dans Paris, et on y veut remédier. 

Mardi 3 o , à Paris. 

Il y eut hier quelques petits désordres à la 
Grève et dans la rue Saint-Antoine. Des ar- 
chers, qui vouloient .arrêter des hommes et 
des femmes comme s’ils eussent été des vaga- 
gonds et gens sans aveu, et qui se trouvèrent 
des gens établis à Paris , en faveur de qui le 
peuple se souleva, et il y eut quelques archers 
de tués et plusieurs de blessés (1). Les ordres 
qu’on leur a donnés sont fort bons et fort 
sages; mais ces archers ne les ont pas bien 
exécutés. 

Ç ! ) Ce ne sont pas là de petits désordres. 
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Dimanche , 5 mai, à Paris. 

Le duc de Dura's étant chez le comted’Evreux, 
à la campagne, voulut donner à manger à un 
petit cerf qui étoit enchaîné dans l’écurie. Le 
duc de Duras étoit seul : le cerf rompit sa 
chaîne et vint à lui pour l'attaquer ; il cülbuta 
le duc de Duras, qui, par les cris qu’il fit, 
attira du monde à son secours. Il en'fut quitte 
pour quelques coups d’andouillée dans la 
cuisse;' les chirurgiens assurent qu’ils ne sont 
point dangereux. • * J ' ‘ 

Jeudi g , à Paris. 

.. •. ■ ; ' • S) 'ri!:! ' • ') 7 U 

Ée mariage de M. de Montauban avec made- 
moiselle de Meuve, fille d’un fameux ban*- 
quier, est rompu, malgré tous les millions 
qu’on lui donnoiten mariage (,i). La maison de 
Rohan n’a pas pu consentir à cette alliance,, 
M. le duc d’Orléans est entré dans, leu 
sons; il a donné une pension, de .deux; , (pâlie 
écus à M, de Montauban ; et le. prince. detRofran 
s’est chargé de lui faire donner quatre mille 

■ . . . . . 

( 1 ) Voilà un trait bien gothique. Les millions ont bien 

augmente de valeur depuis ce temps !.... 
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francs par sa famille, et en est garant. Cela le 
mettra en état de subsister plus honnêtement. 

, . ■ ; 1 < 

; Samedi 11,4 Paris. 

\ • 

Le marquis d’Oise, frère du cadet du duc 
de Yillars , se marie à la fille d’André, fameux 
Mississipien. La fille n’a pas trois ans; et le 
contrat de mariage est passé , par lequel on lui 
donne ceqt mille écus présentement, et on 
lui fait une pension de vingt mille francs jus- 
qu’à jour du mariage, dont il ne rendra point 
compte ; et si la fille meurt auparavant , il con- 
servera tout ce qu’il aura reçu. Quand le ma- 
riage se consommera, on donnera un bien 
immense à la fille; et il la doit épouser dès 
qu’elle aura douze ans. André fait aussi dé 
grands avantages à M. le duc de Villars, frère 
de M. lé marquis d’Oise. * 1 . 

•s . . . ’ . r ■ • 

. , „ r 

'• ■ - O •*'- ,,J Lundi i3,à Paris. 

La vieille comtesse du Rflure est morte sain- 
tement; elle avoit été fille d’honneur de feu 
Madame , et la compagne et la grande amie de 
mademoiselle de La Vallière, depuis duchesse 
de La Vallière. 
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Mardi (4 , a Par*#- :,i 

Le Roi fit porter son dîner dans l’apparte- 
ment de M. de Fréjus, pour voir de là la pro- 
cession des Mathurins , qui ont racheté, sui- 
vant leur pieuse institution , beaucoup de 
captifs. Cette belle procession passoit sur le 
Pont-Royal. 

Lundi ap , à Paris. 

Le prince de Montbelliard , qui est ici , de- 
mande que les enfants qu’il a de trois femmes 
soient tous reconnus princes. De ces trois fem- 
mes, il y en a deu* qui sont encore en vie 
et qui sont ensembtechez lu». Il veut que l’on 
en appelle une la douairière , et l’autre la ré-r 
gnante. Il prétend que la religion dont il est , 
et que par les lois de l’empire, il a pu faire 
tout ce qu’il a fait. M. le duc d’Orléans a chargé 
le comte de-Xa Marck et M. d’Armenonville 
d’examiner son affaire. 

? 

. J . , . .» 

Jeudi #3 , à Paris. 

La désolation est grande dans Paris sur 
l'arrêt d'hier ; on a jeté dans plusieurs ipai- 
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sons des billets fort séditieux ; on fait une infU 
nité de raisonnements sur cela , tous plus- in- 
certains les uns que les autres , et cela suspend 
toutes les autres nouvelles. , / 


Dimanche 26 , à Paris. 

Le Roi se mit un peu en colère contre un 
de ses gentilshommes de la manche, à qui 
jusque-là il avoit témoigné plus d’amitié qu a 
personne; on dit même qu'il*le frappa, et qu’il 
lui défendit de se présenter jamais devant 
lui (f). 

Lundi 27 , à Paris. 

Le Parlement fut assemblé ce matin, et ils 
nommèrent des députés pour aller faire des 
remontrances. Ces députés étoient M. le pre- 
mier Président , les présidents d’Aligre , Por- 


(1) L’auteur appelle* cela se mettre un peu en colère ! 
On se flatte que le Prince eut une pénitence un peu sévère 
pour celte petite colère. Au reste, on voit que le Roi fut 
très-bien élevé tant que le maréchal de Villeroy fut son 
gouverneur ; mais les rois sont majeurs de si bonne 
lieure , que les meilleurs instituteurs ne peuvent qu’ébau- 
cher leur éducation. 
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tail , et'deux conseillers, qui sont l’abbé Pu- 
celle et l’abbé Magni. A midi, M. le duc d’Or- 
léans envoya M. de La Yrillière pour dire au 
Parlement qu’il révoquoit l’arrêt du Conseil 
de mercredi ; que les billets de banque demeu- 
reroient comme ils étoient avant l’arrêt. M. de 
La Yrillière trouva que le Parlement étoit levé 
pour se rassembler l’après-dînée, et il alla 
chez le premier Président pour lui- dire la 
commission dont M. le duc d’Orléans l’avoit 
chargé. L’après-dtnée , les cinq commissaires 
allèrent au Palais-Royal , furent très-bien reçus 
de M. le duc d'Orléans, qui leur confirma ce 
qu’avoit dit M. de La Vrillière au premier Pré- 
sident, et qui leur dit , de plus, qu’il vouloit 
rétablir des rentoér SïX$ ; .][a • Maisqn-fJe-Villg à 
deux et demi pour cçpt. Les députés repré- 
sentèrent à M. le duc d’Orléans qu’il étoit de 
sa bonté et de sa justice de mettre au moins 
ces rentes à trois pour cent. M. le duc d’Or- 
léans leur répondit qu’il voudroit les pou- 
voir mettre non-seulement à trois, mais à 
quatre et à fcinq; mais que les affaires ne per- 
raettoie,nt pas qu’on pût passer présentement 
les deux et demi. 
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v Mercredi ag , à Paris. 

M. Le Blanc alla le soir chez M. Law, lui 
dire que M. le duc d’Orléans le remereioit des 
soins qu’il s'étoit donné dans sa charge de 
contrôleur-général, et qu’il le déchargeoit de 
cet emploi ; et qüc, comme bien des gens ne 
l’aimoicnt pas dans Paris , il croyoit devoir 
mettre auprès de lui un officier de mérite et 
connu, pour empêcher qu’il ne lui arrivât 
quelque malheur. Il a choisi pour cela Bescn- 
val, major des Gardes-Suisses; il aura seize 
soldats suisses qui coucheront dans la maison. 
M. Law ne s’attendoit à rien moins et parut 
fort tranquille. 

* f Vendredi 3 r , à Paris. 

* ’ ' ‘ 1 

Le bruit est fort répandu aujourd’hui qu’on 
a trouvé les affaires de la banque en bien 
meilleur état qu’on ne disoit, et qu’il y a 
beaucoup d’argent; que le nombre des billets 
de banque n’outre-passe pas ce qui en avoir, 
étécréépar les arrêts (i). M. de Sassenage mena 
M. Law chez M. le duc d’Orléans ; il y entra 


<(i) Ce qui malheureusement n’éloit pas. 
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par Jes derrières de son appartement, et fut 
une demi-heure avec lui. On assure que ses 
comptes sont forts nets, et on ne le regarde plus 
comme un homme disgracié. On parle même 
de lui donner des postes d’honneur ; mais tout 
cela est fort incertain. M. Law est protégé par 
un grand prince, et plusieurs gens considé- 
rables s'intéressent pour lui et le croyent né- 
cessaire aux affaires en l’état où elles sont. 

Samedi , I er juin, à Paris. 

Il y a toujours beaucoup d’incertitudes sur 
ce qui regarde M. Law ; mais ses amis , qui sont 
en plus grand nombre qu’on ne croyoit, es- 
pèrent, puisqu’il a vu M. le duc d’Orléans, 
qu’il sera pleinement justifié. Cette affaire a 
donné beaucoup d’embarras à M. le duc d’Or- 
léans, qui se trouva fort incommodé; le soir, 
il eut de grands vomissements. 


Lundi 3 , à Paris. 

M. Law travailla long-temps avec M. le duc 
d'Orléans, et l’on réduit le nombre des ac- 
tions. Il n’en restera plus qu’un tiers; l’arrêt 
en doit paroître demain. 


\ 
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Mercredi 5 , à Paris. 

Mademoiselle de Launay est sortie de la 
Bastille , et est à Sceaux auprès de madame du 
Maine. 

Vendredi 7 , à Paris. 

M. le duc d’Orléans envoya M. le chevalier 
de Conflans à Fresne , pour en ramener le 
Chancelier. 

M. d’Argenson, sachant qu’on faisoit revenir 
M. le Chancelier, reporta lé soir à M. le duc 
d’Orléans les sceaux , qu’on ne donne d’ordi- 
naire que par commission. Ils lui avoient été 
donnés en charge Le jour que le Roi tint le lit 
de justice. En rendant les sceaux , il a aussi 
donné sa démission , et a paru fort tranquille 
au Palais-Royal. 

M. l’abbé Dubois avoit été chez M. d’Argen- 
son lui redemander les sceaux de la part de 
M. le duc d’Orléans. > 


Samedi 8 , à Parie. 


M. le ■Chancelier , qui étoit arrivé la nuit, 
alla le matin au Palais-Royal , et M. le duc d’Or- 
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iéans lui redonna les sceaux, que M. d’Àrgen- 
son avoit rapportés hier au soir. M. le duc 
d’Orléans mena ensuite M. le Chancelier chez 
le Roi; et après avoir vu Sa Majesté, il retourna 
au Palais-Royal, où il vit madame la duchesse 
d’Orléans et M. le duc de Chartres. 


Lundi 10 , à Paris. 

• ♦ 

M. Law paroît être mieux que jamais avec 
M. le duc d’Orléans. 

Dimanche 3o , à Paris. 

L’abbé deChanlieu mourut ces jours passés. • 
C’étoit un homme de beaucoup d’esprit, et 
qui avoit fait quantité de jolis vers ; on espère 
qu’on en trouvera des copies pour les faire 
imprimer. Il étoit fort attaché à la maison 
Vendôme; et M. Le Grand-Prieur de ce nom 
lui avoit donné un bénéfice considérable qui 
dépendoit d’une de ses abbayes. 

Mardi , a juillet , à Paris. 

• Le Roi apprend à tirer depuis quelques 
jours, et paroît déjà y être fort aüroit. 
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Le Parlement fait une députation à M. le duc 
d’Orléans, pour lui représenter les inconvé- 
nients qu’il y a dans l’agiotage public qui se fait 
dans la place de Vendôme , et sur l’argent dont 
on manque dans Paris. On en donne très-peu à 
la Banque, et le peu qui s’en distribue aussi 
chez les commissaires y attire une foule de gens 
qui se plaignent, et dont les commissaires eux- 
mêmes sont accablés. 

Quoique le maréchal de Villeroy n’ait eu 
que la goutte, le peuple avoit été fort alarmé 
le sachant au lit, et les harangères même ont 
député «leux d’entre elles avec ordre de deman- 
der à ses gens la permission de le voir. Jamais 
h; peuple n’a témoigné autant d’amitié à un 
particulier (1). 

Jeudi 4 , à Paris. 

. ' ,/i ' » .. .V 

M. le duc d’Orléans a fort bien reçu les dé- 
putés du Parlement,' et a écouté les remon- 
trances fort doucement. Il leur a répondu 

r • * -» • * * > * • t 

,-if 

(1) C’étoit l’amour que l’on avoit pour le jeune Roi 
qui donnoit à son gouverneur cette popularité. Ce fut ce 
fut ce maréchal de Villeroy qui, par la suite, prit cette 
jolie devise , une clé de montre avec ces mots 1 J’ai réglé 
qui nous règle. , * , , .s . . 
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qu’il avoit des arrangements dont eux et le 
public se loueroient, et que cela paroîtroit dans 
peu de jours; qu’ils vissent M. le Chancelier, 
et qu’ils s’entretinssent avec lui sur toutes les 
choses où ils croyoientqu’il fal I ùt donner ordre ; 
que le Chancelier lui en rendroit compte, et 
qu’il espéroit qu’ils .seraient contents de sa ré- 
ponse. 

Vendredi 5 , à Paris. 

Il y eut conseil des finances , et un arrêt sur 
les pierreries , dont on n’est pas content , et 
qu’on ne croit pas qui puisse produire aucun 
bon effet; car il est ordonné non-seulement 
de n’en pas porter, mais de n’en pas garder, et 
de ne les vendre qu’en pays étrangers. 


Dimanche 7 , à Paris. 

• ' » • * 

11 y a quelques jours qu’une partie du ma- 
nège de la grande écurie tomba. Le Roi y avoit 
été voir monter à cheval M. le duc de Chartres 
la semaine auparavant. Sa Majesté tire tous les 
jours, et y prend grand plaisir. Il a déjà tué 
quelques oiseaux ( 1 ). Il monte à cheval assez 

k ■ . - . 

(i)On ne devroit jamais faire chasser les princes durant 
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souvent, et se réjouit fort de ee qu’il a des 
brides de cuir à ses chevaux, car jusqu’ici il 
n’en avoit eu que de soie. Il trouve que les 
brides de soie ne se donnent qu’aux chevaux 
que les daines montent. 

j . • 

, .. ... Mardi g, à Paris. 

Le toi Jacques a donné part aux Anglois de 
la grossesse de la reine, sa femme , les conviant . 
de se trouver à ses couches. 

Mercredi 17,3 Paris. 

Il y eut une grande foule à la Banque et dans 
les rues voisines, où il y eut dix ou douze 
personnes étouffées. On porta trois de ces 
corps morts à la porte du Palais-Royal, où on 
vouloit les faire entrer.. Les clameurs furent 
grandes: on prétend même que le peuple avoit 
été assemblé dès les quatre heures du matin. 


leur éducation. Le proverbe chinois, empereur chasseur , 
dynastie perdue , est sans doute une exagération ; mais il 
est certain que la passion de ia ebasse est bien dangereuse 
dans les souverains : elle leur fait perdre uu temps pré- 
cieux ; et c’est elle qui composa l’affreux code des chasses , 
qui existoit avant la révolution. 

/ \ 
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M. Law alla au Palais- Royal sur les dix 
heures : on vomit beaucoup d’imprécations 
contre lui dans les rues. M. le duc d'Orléans 
ne jugea pas à propos de le laisser sortir du 
Palais-Royal dans ces mouvements-là. Il ren- 
voya son carrosse , dont on cassa les glaces à 
coups de pierres. On alla à sa maison , où on 
jeta beaucoup de pierres aussi , et dont on cassa 
les vitres. Quand on sut aux Tuileries lemo-r 
tion du peuple qui étoit autour du Palais- 
Royal , qui s’accrut encore, on fit un détache- 
ment des compagnies qui étoient en garde 
chez le Roi, qu’on envoya au Palais-Royal, où 
ilsdemeurèrent-quelque temps. M. le duc d’Or- 
léans jugea à propos de les renvoyer. Le duc 
de Tresme , gouverneur de Paris, M. de la 
Vrillièréel M. Lé Blanc, vinrent séparément, 
©^parlèrent au, peuple. On fit emporter les trois 
corps morts. Au lieu des soldats et des gaules 
qu’on avoit envoyés des Tuileries , on fit venir 
quelques brigades des archers du guet, et par 
douceur et par prières, le peuple se dissipa peu 
à peu. Le nouvea.p Lje,ute.nant de police vint 
aussi au Palais-Royal, et fâcha de-, son côté à 
dissiper le peuple. m- ! M .j* «• «b 

. " Mi , . . f . u o 1 \ . m y . ' J 

On porta le matin, au Parlement ; 1 édit par 
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lequel la Compagnie des Indes s’obligeoit à 
rembourser pour six cents millions de billets 
de banque dans un an , en payant cinquant® 
millions par mois, moyennant qu’on la décla- 
rât Compagnie de commerce. Le Chancelier 
avoit proposé cela dès le jour de devant aux 
députés du Parlement ; et c’est pour cet édit 
que le conseil de régence avoit été assemblé le 
mardi extraordinairement. Le Parlement re- 
fusa d’enregistrer ledit , et envoya l’après- 
dînée les Gens du Roi à M. le duc d’Orléans, 
pour expliquer les raisons qu’ils avoient eues. < 

M. le Régent paroît fort piqué de ce refus, et 
on craint que cela n’ait de fâcheuses suites. 

Jeudi 1 8 , à Paris. 

On publia une ordonnance du Roi , qui dé- 
fend les assemblées du peuple sous de grandes 
peines , et porte qu’à cause des inconvénients 
qui sont arrivés à la Banque, on n’y donne- 
roit point d’argent, et quelle seroit fermée 
jusqu’à nouvel ordre. On fit venir des troupes 
qui étoient à Montargis pour travailler au ca- 
nal, et on leur a marqué un camp auprès de 
Charenton. On dit aussi qu’on fait venir le ré- 
giment du Roi sur les hauteurs de Chaiilot, et 

IV. 1 1 
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quelques régiments de cavalerie et de dragons 
à Saint- Denis : tout cela marque que la Cour 
veut être obéie ; et on ne doute pas que ce ne 
soit contre le Parlement qu’on prend ces pré- 
cautions. Cependant le premier Président et 
le Procureur-général ont encore travaillé avec 
M. le Chancelier; et il seroit bien à souhaiter 
que cette affaire-là pût s’accommoder. 


Vendredi xg , à Pari*. 

Tout fut asez tranquille ce jour-là, mais 
on craignoit pour le lendemain qui est jour 
du marché. Les régiments desgardesont ordre 
de se tenir prêt, et les Mousquetaires devenir 
leurs chevaux bridés, et de ne pas s’éloigner. 
Il 11 e paroît pas que les conférences du Chan- 
celier avec le premier Président ayent produit 
aucune décision. Le Parlement veut soutenir ce 
qu’il a fait , et M. le duc d’Orléans veut être 
obéi. 

I^es troupes qu’on fait venir arriveront de- 
main, et l’on s’attend à quelque chose de con- 
sidérable dimanche. 

On a envoyé de l’argent à Gonesse pour 
faire venir les boulangers comme à l’ordinaire, 
de peur qu’ils ne refusent de prendre des 
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billets , comme font presque tous les roar- 
✓ chands et tous les ouvriers dans Paris. 

Samedi 30 , à Paris. 

Les régiments des Gardes furent dispersés 
dans les marchés, ayant quelques officiers à 
leur tête. Tout s’y passa tranquillement; mais 
du côté du Parlement , il 11’y a nulle appa- 
rence d’accommodement. Les Mousquetaires 
et les régiments des Gardes françaises et suisses, 
ont ordre de se tenir prêts ; et même , on ne 
doute pas que ce soir ils n’ayent su une partie 
de ce qu’ils auront à faire demain. 

On fit encore le matin quelque désordre 
à la maison de M. Law , et quelques gens qui 
en sortoient furent insultés par le peuple. 


Dimanche 21 , à Paris. 

Le Roi alla l’après - dinée se promener à 
la Meute et au bois de Boulogne, où il tira 
quinze ou seize coups, et tya trois lapins en 
courant , deux tourterelles sur des arbres, et 
cinq faisans d’éau à qui on avoit coupé les 
ailes, et qui couraient dans les allées du 
bois. 
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Dès les quatre heures du matin quelques 
Mousquetaires , ayant des officiers à leur tête, 
allèrent entourer la maison du premier Prési- 
dent , et les autres allèrent à la grand’cham- 
bre pour empêcher que personne n’y entrât. 
Toutes les portes du Palais furent gardées par 
des soldats aux Gardes, ayant des officiers à leur 
tète , et les Mousquetaires , quatre à quatre , 
allèrent séparément chez tous les présidents , 
conseillers et officiel» du Parlement , pour 
leur porter l’ordre de se rendre à Pontoise. 
Dans deux fois vingt -quatre heures, et dès 
le jour même, beaucoup de présidents et de 
conseillers obéirent, et partirent pour Pon- 
toise. 

On ne s’est plaint d’aucun Mousquetaires , 
quoiqu’ils fussent chargés d’une commission 
désagréable , et il n’y eut nulle émeute dans 
Paris. 

Sur le soir, on envoya , à M. le Procureur- 
général , cent mille francs en argent, et cent 
mille francs en billets de banque , de cent 
livres et de dix livres , pour les distribuer à 
ceux du Parlement qui en auroient le plus 
de besoin pour partir. 
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Lnndi 22 , à Paris. 

Quelques gens considérables du Parlement 
voulurent voir M. le duc d’Orléans avant que 
de partir : il ne jugea pas à propos de les voir , 
et ils partirent presque tous le matin ou le 
soir. 

On ne fait point venir à Chaillot le régi- 
ment du Roi , ni à Saint-Denis , ni des ré- 
giments de cavalerie et de dragons , comme 
on l’avoit dit. 

Les avocats , qui sont gens libres , ont ré- 
solu tous de 11e point aller à Pontoise ; ainsi 
les affaires des particuliers, même celles qui 
sont commencées, n’y seront pas jugées, s’il 
n’y a quelque changement. 

Mardi a3 , à Paris. 

Le Roi envoya au maréchal de Villeroy , 
à son diner, un oiseau qu’il venoit de tuer 
à balle seule. 

Mardi 3 o , à Paris. 

U y a un arrêt qui n'est pas encore publié 
pour l’augmentation des monnoies qui va 
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presqu'à la moitié; mais on indique des di-‘ 
minutions qui commenceront au i cr septem- 
bre et puis au '15““, ensuite au i er octobre , 
et en dernier lieu , au i5' mt de ce mois-là; et 
alors les petits écus qui au I er d’août sont mis à 
quatre livres seront réduits à quarante sous, en 
diminuanf de dix sous à chacun des quatre ter- 
mes qui sont portés dans l’arrêt; l’or et les gros 
écus augmentent^ et diminuent à proportion. 

Jeudi i er août , à Paris. 

Madame la Princesse avoit donné hier ren- 
dez-vous à M. du Maine, dans la maison de 
Landais, à Vaugirard. M. du Maine y vint , 
madame la Princesse y mena madame du 
Maine; et quand elle fut seule avec M. du 
Maine , elle lui dit : « J’ai amené une dame 
avec moi, qui a grand envie de vous voir». 
Elle lui nomma madame du Maine, ce dont 
M. du Maine se doutoit bien ; elle la fit entrer. 
Us se virent et furent assez long-temps en- 
semble. Madame la Princesse , avant d’avoir 
fait cette dcmarche-là , en avoit parlé à M. le 
duc d’Orléans , qui lui avoit témoigné qu’il 
approuvoit fort son dessein ; et aujourd’hui 
elle lui a rendu compte de ce qui s etoit passe 
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hier, et M. le duc d’Orléans l’en a fort loué. 
Il y % apparence qu’au retour d’Anet , où va 
madame la Princesse pour un mois, elle tâ- 
chera d’achever ce raccommodement. 

Vendredi 2 , à Paris. 

Beaucoup de choses sont renchéries dans 
Paris; mais le pain, le vin et la viande ne 
le sont point. On craint toujours que ces den- 
rées n’augmentent. 

■ ' l 

Samedi 3 , à Paris. 

M. le duc d’Orléans a donné un logement 
dans le Palais-Royal , à M. Law. 


Nota. Le 22 août, M. de Dangeau tomba 
malade d’une jaunisse avec la fièvre , et il 
mourut le 9 septembre à huit heures et demie 
du soir , âgé d’environ quatre-vingt-quatre 
ans. Cest lui qui a écrit tous ces Mémoires (1). 


(1) Note d une autre main , qui se trouve sans signature 
à la fia de cet ouvrage. 


FIN DES MEMOIRES DE DÀXGEAE. 
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Le Journal du marquis de Dangeau finit à 
l’année 1720. — J’ai pensé que, pour compléter 
cet ouvrage , il falloit le conduire jusqu’à la 
fin de la régence. J’ai écrit ce petit Abrégé 
d’après les Mémoires de Saint-Simon , et les 
Mémoires secrets sur les règnes de Louis XIV et 
de Louis XV, de Duclos , qui contiennent la 
régence toute entière. Il paroît qu’en général 
Duclos a été bien informé : les faits princi- 
paux sont exacts, à quelques erreurs près de 
peu d’importance, que j’ai rectifiées. L’auteur 
de ces Mémoires secrets est ingénieux et spiri- 
tuel ; il pense en honnête homme; ses écrits et 
sa vie l’ont également prouvé : mais il avoit la 
manie des anecdotes (devenue depuis lui si 
commune); il les recueilloit sans choix, et les 
prodiguoit sans mesure : c’est donner à l’his- 
toire le ton et l’apparence de la satire et du 
libelle. D'ailleurs, Duclos avoit le malheur de 
croire qu’un historien est un excellent obser- 
vateur lorsqu’il voit tout' en noir, et qu’il est 
profond lorsqu’il fait des épigrammes , et qu il 
trouve des motifs d’intérêt personnel dans les 
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plus belles actions. Dans! ce malheureux sys- 
tème, on s’expose sans cesse à calomnier la 
vertu par des interprétations injurieuses; on 
exerce la finesse de son esprit aux dépens de la 
candeur et de 1 élévation de lame ; on ôte à 
l'histoire sa majestueuse simplicité, on la dé- 

* pouilledes nobles traits qui peuvent seuls faire 
supporter le triste récit de tant d’égarements 

* et de crimes incontestables. La sagacité d’un his- 
torien n’est jamais dans des saillies piquantes ou 
dans la malignité ; elle ne se montre que dans 
un jugement toujours équitable, toujours juste 
et frappant, sur les causes des événements, 
sur les actions publiques et les hommes. Telle 
est la sagacité de Bossuet dans son Discours sur 
l’Histoire universelle; telle est celle de l’abbé 
de Vertot dans la Révolution de Portugal. 

Je n'ai donc pris , dans les Mémoires secrets , 
que la suite des faits, auxquels j’ai joint quel- 
ques idées et quelques traits particuliers qui 
ri 'y sont pas : mais je n’ai adopté ni les juge- 
ments, ni la manière devoir de l’auteur, du 
moins en* général ; car on trouve dans son ou- 
vrage plusieurs réflexions judicieuses qui mé- 
ritaient d’être rapportées, que je n’ai pas dû 
omettre, et dont je cite toujours l’auteur quand 
je les copie. 
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Il seroit injuste d’attribuer le testament de 
Louis XIV à sa seule affection pour ses enfants 
légitimés ; ses dernières volontés eurent sur- 
tout pour but d’affermir la religion et de main- 
tenir la morale. Il connoissoit la vie licen- 
cieuse du duc d’Orléans , qu’il appeloit un fan- 
faron de vice. En effet, ce prince, dans un 
temps où l’hypocrisie pouvoit meneryà la fa- 
veur, avoit tant d’horreur d’un moyen si vil, 
qu’il étoit souvent scandaleux à dessein , par 
bravade «t par air (1). Leduc du Maine, au 

(i) On doit dire à la gloire des talents éminents et du 
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contraire, avoit de l’instruction, du mérite , 
une piété sincère , et les mœurs les plus pures; 
mais il manquoit également de caractère et 
d’activité : il ne sut ni faire valoir les droits 
qui lui furent donnés , ni même y renoncer 
lorsqu’il eut perdu tout espoir de les soutenir 
avec succès. Cependant si le duc du Maine eût 
conservé sur. le gouvernement et sur l’éduca- 


discernement de Louis-le-Grand , que toutes les personnes 
qu’il honora d’une estime particulière eurent une piété 
véritable. Madame de Maintenon , les ducs de Montausier, 
de Beauvilliers, Bossuet, La Bruyère, Racine, etc., ne 
furent pas des hypocrites. Ceux qui levèrent le masque 
d’une fausse piété après la mort du Roi, n'a voient jamais 
approché ce prince. Par exemple , Fontenelle , dans les 
deri.iers temps de la vie du Roi , fit le discours le plus 
dévot sur la patience chrétienne, dans lequel il parle avec 
une piété exemplaire du Verbe incarné (j’ai lu ce dis- 
cours imprimé dans ses œuvres ) ; et dans la seconde 
année de la régence , il donna son Histoire des Oracles!!!... 
Il faut l’avouer , voilà un hypocrite ! Si l’on veut encore 
d’autres exemples de l’hypocrisie philosophique , on en 
trouvera sans nombre dans les ou vragesj modernes , entre 
autres dans les œuvres de d’Alembert et dans les lettres 
de Voltaire au roi de Pologne Stanislas. 


\ 
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tion du jeune Roi une puissante influence, il 
est certain que Louis XV auroit eu des idées,* 
des principes et une conduite plus sages; 
Paris, des exemples vertueux; et la France, de 
bonnes mœurs. 

Le duc d’Orléans avoit une figure agréable; 
sa physionomie étoit ouverte et spirituelle ; il 
s’exprimoit avec grâce et facilité ; il étoit doué 
d’une pénétration et d’une sagacité rares. Il 
avoit plus que des dem i-con noissances en pein- 
ture, en musique, en chimie, en mécanique. 
Il protégea , avec discernement et avec éclat, 
les arts et les sciences (i). Il forma, dans son 
palais, deux admirables collections, l’une de 
tableaux , et l’autre de pierres gravées (2). Il 


(1) Il donna des pensions à plusieurs savants, entre 
autres au célèbre Homberg qu’il fit son premier médecin , 
et qu’il retint près de lui en qualité de physicien. Hom- 
berg acquit une grande célébrité par ses phosphores , son 
pyrophore , ses microscopes , une machine pneumatique 
plus parfaite que celle de Guérike, et plusieurs découvertes 
en chimie. Il fut reçu à l’Académie des Sciences, Voy. Éloges 
de Fontenelle, dans lesquels se trouve celui de ce savant. 

(2) Il est étonnant qu’avec des goûts si nobles , il n’ait 
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eut un courage brillant et des talents mili- 
taires. Enfin, il avoit de la grandeur d’âme, 
de l’humanité; jamais prince ne fut plus acces- 
sible, et ne montra plus de clémence. Tant de 
qualités éminentes et tant d’esprit auroient dû; 
faire un grand homme ; mais le plus vil des 
flatteurs corrompit ce beau naturel : le jeune 
prince fut imbu des principes les plus perni- 
cieux avant même d’avoir atteint les années de 

4fc 

la première jeunesse. Il eut successivement 
quatre gouverneurs (i) , qui moururent à peu 
de distance les uns des autres ; ce qui fit dire à 
Benserade que l’on ne pouvoit pas élever de gou- 
verneur à ce prince. Saint-Laurent, homme du 
plus grand mérite, fut son précepteur; mais, 
par une étrange fatalité, il mourut aussi , et 


pas eu celui de former une belle bibliothèque. Cette col- 
lection si intéressante manquoit au Palais-Royal. Il n’en 
est point cependant , lorsqu’elle est bien composée , qui 
puisse faire plus d’honneur à un prince. 

(i) Le maréchal de Noailles , le maréchal d’Estrades, le 
duc de LaVieuville, et le marquis d’Arcy, chevalier des 
ordres et conseiller-d’état d’épée. Les sous-gouverneurs 
furent La Bertière et Fontenay. 
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trop tôt pour son élève. Il avoit pris , pour co- 
pier les thèmes du jeune prince l’abbé Dubois 
(depuis Cardinal ) : ce dernier, par la souplesse 
de son caractère , gagna la bienveillance des 

sous - gouverneurs ; et lorsque Saint -Laurent 

• • 

mourut, Dubois fut autorisé à continuer les 
fonctions de précepteur. Dubois avoit un tôur 
d’esprit et une sorte de gaîté maligne qui anflj|r 

soient le prince ; et plaire est , avec les princès 

* 

surtout, un commencement d’ascendant. 

On ne s’empare point des princes dans leur 
intérieur à force ouverte. L’éclat du génie, de 
Fesprit, des lumières, les effarouche tête-à-tète : 
là le prince, sans représentation, n’est qu’un 
homme; il ne veut pas jouer un rôle secon- 
daire avec l’ami qui , dans son cabinet, cause 
avec lui , ce seroit décheoir ; les princes veu- 
lent toujours sentir ou pouvoir croire qu’ils 
dominent. Là , pour les conquyâr, il ne faut 
que du temps ; il faut les attaquer non par des 
assauts brillants qui échoueroient , mais par 
un blocus bien combiné, en les entourant adroi- 
tement, et en s’armant de persévérance. 
Lorsqu’un homme vicieux veut maîtriser un 
iv. 12 
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prince, son premier soin est de tâcher de le 
corrompre : c’est ce que fit Dubftis. Il savoit 
d’avance qu’il n’obtiendroit pas un jour les 
confidences de l’estime ; mais celles du mépris 
sont plus fréquentes et beaucoup plus enviées 
par la cupidité. 

. Dubois commença par donner au jeune 
agace l’opinion la plus fausse et la plus fu- 
neste dans les personnes de ce rang. Il n’admit 
parmi les hommes que deux classes : l’une, de 
gens adroits et spirituels ; l’autre, composée de 
sots et de dupes. D’après cette division , il sou- 
tenoit que l’honnête homme n’étoit que celui 
qui avoit l’art de dissimuler ce qu’il faut cacher 
au vulgaire. On ne débite pas d’abord ouverte- 
ment ces odieuses maximes; tantôt on les in- 
sinue artificieusement, tantôt on les hasarde 
comme des jeux d’esprit et des saillies origi- 
nales ; on accoutume ainsi à les entendre sans . 
indignation , c’est déjà beaucoup, et peu à peu 
elles passent de l’imagination dans le cœur. 
Dubois ne parvint pas à rendre hypocrite et 
faux le caractère naturellement loyal du duc 
d’Orléans; mais il lui inspira un profond mé- 
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pris pour les hommes, et la franchise de ce 
prince ne servit qu’à lui donner un cynisme 
effronté , qui perdit les mœurs publiques. 

Louis XIV, dans son testament, avoitnommé, 
au lieu d’un régent, un conseil de régence, 
dont leduc d’Orléans ne devoit être que le chef, 
tandis que le duc du Maine devoit avoir le 
commandement des troupes de la maison du 
Roi. Il est surprenant que Louis XIV n’eût pas 
senti le danger de séparer ainsi l’autorité mili- 
taire de l’administration politique. 

Le lendemain de la mort du Roi , le duc 
d’Orléans et le duc du Maine se rendirent au 
Parlement. Le dernier n’y porta que les dis- 
positions les plus funestes dans une grande 

et publique concurrence ; c’est-à-dire , l’era- 

! 

barras et la timidité (1). Le duc d’Orléans parla 
avec assurance, raison et noblesse, la régence 
lui fut aussitôt déférée. Il y eut ensuite ( dit 


(1) Il est vrai qu’une cause bien naturelle de celle timi- 
dité étoit d’avoir à soutenir, contre un prince légitime, les 
droits si peu solides aux yeux de la morale et des lois , d’un 
prince légitimé. 
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• . „ i , 

Duclos) sur le commandement des troupesde la 
maison du jeune Roi, « quelques discussions 
» qui donnaient au Régent et au duc du Maine 
» un air de cliens aux pieds de la cour. Les 
» amis du premier sentant que la seule égalité 
» de rôle le dégradoit , lui conseillèrent de 
» remettre le reste de la séance à l’après-midi , 
» pour régler le reste. Ce conseil fut un coup 
» de partie ; le Régent leva la séance, et se ren- 
» dit chez lui. Il fit venir le procureur-général 
» d’Aguesseau , et le premier avocat- général Joly 
» de Fleury, les deux magistrats les plus éelai- 
» rés du Parlement (i) , et qui sentirent que le 
» Régent, appuyé des princes et des pairscontre 
» les légitimés , se seroit bientôt servi de l’au- 
» torité qu’il avoit déjà obtenue pour s’em- 
» parer de celle qui lui seroit refusée , ce qui 
» ne pouroit se faire sans troubler l’État , au 
» lieu que le duc du Maine, dépouillé de tout, 
» sa timidité répondoit de la paix. Tout fut 
» décidé à l’avantage du Régent dans cette con- 
» férence. Le Parlement accorda sans hésiter 


(i) Et aussi vertueux quVclairés. 


f 
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» tout oe que désiroit ce prince ( Mémoires 

» secrets de la Régence ) ». 

Les commencemens de la régence firent le 
plus grand honneur aux lumières et au carac- 
tère du Régent, qui fit d’abord d’utiles ré- 
formes dans la maison , les bâtiraens et les équi- 
pages du Roi. 

Le respect que le marquis de Dangeau devoit 
à la mémoire de son Roi et de son bienfaiteur , 
ne lui a pas permis de parler d’une action de 
justice très- remarquable du duc d’Orléans, et 
d’inscrire sur son journal les détails suivants: 

Le Régent dans son premier travail avec les 
secrétaires’d’état , se fit présenter la liste de 
toutes les lettres de cachet , et il y en eut beau- 
coup dont ils ne purent lui dirent les motifs (i). 


(t) Et qu’il fut impossible de découvrir autrement qu’en 
questionnant les prisonniers , et parmi ceux-là un grand 
nombre ignoroit la cause de l’arrestation. Ces infortunés 
gémissoient dans des cachots pour des crimes peut-être 
imaginaires , mais qui du moins leur étoient inconnus , et 
que le gouvernement avoit totalement oubliés, ainsi que 
les victimes de cette tyrannie extravagante autant qu’o- 
dieuse , dont la cruauté survit à la mémoire et par con- 
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Il fit rendre la liberté à tous ceux qui n’étoient 
pas détenus pour crime réel , c’est-à-dire , à 
presque tous. Il sortit entre autres un cheva- 
lier d’Aremberg , qui étoit au cachot depuis 
onze ans, pour avoir procuré l’évasion du père 
Quesnel des prisons de Malines. Quoiqu’il fût 
jeune encore , une si longue souffrance lui 
avoit donné toutes les apparences de la décré- 
pitude. Ou trouva encore à la Bastille un Italien 
enfermé depuis trente-cinq ans , sans qu’il sût 
pourquoi , et qui avoit été arrêté le jour de 
son arrivée à Paris. L’habitude l’avoit telle- 
ment attaché à sa prison , où il n’avoit jamais 
été maltraité, qu’il la regardoil comme sa 
patrie. Il représenta qu’il réclameroit vaine- 


scquent au ressentiment , et qui éternise un châtiment 
affreux par indolence, par distraction , par oubli!!!... 
II est certain que Louis XIV n'auroit jamais permis de 
telles horreurs , et qu’il n’en eut jamais connoissance ; 
mais c’est une faible excuse ; car , comme le dit si bien 
M. de La Baumelle, en parlant des -violences exercées dans 
quelques provinces lors de la révocation de l’édit de Nantes, 
les rois doivent savoir ce que font leurs ministres , et ce qui 
se passe chez eux. 
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ment des parens et des amis , qui sans doute 
n’exitoient plus, ou dontilseroit méconnu ; et 
il demanda comme une grâce de rester à la 
Bastille. Le Régent ordonna qu’il y fût tou- 
jours bien traité, avec liberté entière de sortir 
et de rentrer. 

Le Régent, en délivrant tous ces malheureux 
prisonniers, fit une action digne d’uu prince 
équitable et humain ; mais il n’abolit point les 
lettres de cachet ; et par la suite, le libérateur 
même des victimes du règne précédent , fit 
mettre beaucoup de personnes par lettres de 
cachet à la Bastille. Il est vrai qu’il ne les y 
oublia pas, qu’il ne les y retint jamais long- 
temps, et qu'il accorda aux plus coupables 
un généreux pardon. Mais ses maîtresses , et 
Dubois , firent à son insu le plus déplorable 
abus de ces actes arbitraires, et tant qu’il y 
a eu des lettres de cachet , c’est ce qui est arri- 
vée sous les règnes des meilleurs princes ( r). 


(l) Voilà les crimes que produisoient les lettres de ca-- 
chet ; et l’ou n’a jamais pu, alléguer en leur faveur que 
cette phrase : qu 'elles sauvaient l'honneur des familles en 
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* On doit aussi louer le Régent d’avoir rendu 
au Parlement le droit’de remontrances , que 


punissant un mauvais sujet , sans éclat flétrissant. De 
quelles familles sauvoient-elles l’honneur ? ce n’étoient pas 
les familles des gentilshommes qui n’avoient ni un nom 
éclatant, ni des places à la cour, et qui, sans fortune, 
vivoient obscurément en province. Le gouvernement ne 
s’inquiétoit guère de l’honneur de ceux-là. La haine et la 
vengeance, excitées communément par des délations ca- 
lomnieuses, distribuoient à pleines mains les lettres de 
cachet ; mais il falloit du crédit ou de l’argent quand on 
vouloit en obtenir pour ses proches. Ce n’étoit pas non 
plus l’honneur des familles bourgeoises que sauvoient les 
lettres de cachet : celte classe qui , pendant si long-temps , 
a été si respectable, ne demandoit point de lettres de ca- 
chet, et n’en avoit pas besoin. Enfin ce n’étoit pas l’hon- 
neur du peuple , a-t-on jamais compté celui-là ? Cepen- 
dant l’honneur est surtout nécessaire au peuple : un in- 
dividu de cette classe dont le frère auroit été pendu ou 
seroit aux galères , n'obtiendroit pas une place de mar- 
miton j et le comte de Horn, qui, pour vol et assassinat 
prémédité, fut roué vif, ne fit aucun tort à ses parents : 
son illustre famille n’en fut ni moins brillante ni moins 
honorée. Le crime d’un seul déshonore tout une famille 
villageoise , et l’oblige à déserter des lieux qui l’ont vu 
naître , pour aller au loin cacher sa honte ; mais les pré-. 
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les succès de Louis XIV avoient depuis long- 
temps fait tomber en désuétude ; car le bon- 
heur et la gloire conduisent naturellement les 
souverains au despotisme , indépendamment 
de tout dessein de leur part. Quand une nation 
est enivrée par d’éclatants triomphes , des 
remontrances seroient sans dou te plus sages que 
dans aucun autre temps; néanmoins l'enthou- 
siasme public les rendroient certainement inu- 
tiles dans un tel moment ; ce n’est pas une 
raison de n’avoir pas rempli son devoir, mais 
c’est une excuse de l’avoir différé. 

Le Régent, comme iLFavoitannoncé, nomma 
différents conseils ; celui de régence auquel 
tous les autres dévoient être subordonnés, fut 
composé en grande partie des membres nom- 
més par le testament du feu Roi (i). 

jugés qui feroient abandonner des honneurs et de grands 

¥ 

emplois , ont toujours été méprisés à la cour : celle espèce 
de force d'esprit appartient à tous les courtisans. Il faut 
donc convenir que la démolition de la Bastille fut un beau 
spectacle , et l'abolition des lettres de cachet un grand 
bienfait. 

(;) Cependant le maréchal de Villa.rs ne fut d’aucun , 


¥ 
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Quelques troubles excités par les protestana 
en Poitou , en Languedoc et en Guyenne, eau» 
sèrent de vives inquiétudes au Régent qui s’en 
exagéra les conséquences ; il eut quelque envie 
d’annuler la révocation de l’édit de Nantes; il 
consulta d’Aguesseau et les autres bonnes têtes 
de ce temps ; on considéra l’affaire sous tous 
les rapports politiques , et après de mûres délL 
bérations, il renonça à ce dessein. Yoici à ce 
sujet les réflexions d’un homme de beaucoup 
d’esprit qui non - seulement n’étoit pas dévot, 
mais qui n’avoit même pas le bonheür d’être' 
religieux (i). 


et c’étoitv une injustice. Il ^oit à ce sujet qu’il seroit 
obligé , pour son honneur , de porter écrit sur son dos le 
testament du feu roi. Il fut par la suite admis au conseil 
de régence. 

( i ) Il étoit lié avec le parti encyclopédique ; mais en 
désapprouvant ses excès, on sait qu’il s’écrioit souvent : 
Ils en feront tant, qu'ils me rendront dévot. Voici un pas- 
sage remarquable de son ouvrage intitnlé Considérations 
sur les Mœurs : 

« Je ne puis me dispenser de blâmer les écrivains qui , 
» sous prétexte d’attaquer la superstition , cherchent à 


i 
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« Il est indubitable que les consciences doi- 
» vent être libres; mais la tranquillité de l’état 
» permet -elle que le culte le soit? L’exemple 
» de l’Angleterre et de la Hollande n’est pas 
» exactement applicable à la France dans son 
» état actuel. i°. Les deux états allégués ont 
» comme nous, leur culte national; les autres 


» saper les fondemens de la morale , et donnent atteinte 
» aux liens de la société; d’autant plus insensés , qu'il se- 
» roit dangereux pour eux-mêmes de faire des prosélytes. 

» Le funeste effet qu’ils produisent sur les lecteurs, est 
» d’en faire dans la jeunesse de mauvais citoyens, des cri- ✓ 

» minels scandaleux, et des malheureux dans l’âge avancé; 

» car il y en a peu qui aient alors le triste avantage d’être 
» assez pervçrtis pour être tranquilles. L’empressement 
» avec lequel on lit ces sortes d’ouvrages ne doit pas flatter 
» les auteurs qui d’ailleurs auraient du mérite. Us nedoi- 
» vent pas ignorer que les plus misérables écrivains en ce 
» genre partagent presque également cet honneur avec 
» eux. La satire, la licence et l’impiété n’ont jamais seules 
» prouvé d’esprit. Les plus misérables , par ces endroits , 

» peuvent être lus une fois ; sans leurs excès , on ne les eût 
» jamais nommés : semblables à ces malheureux que leur 
» état condamnoit aux ténèbres, et dont le public n’ap- 
» prend les noms que par le crime et le supplice ». 
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a religions n’y sont que tolérées. 2 0 . Elles y 
» sont multipliées, et il est plus facile d’entre- 
» tenir la paix entre quatre ou cinq religions, 
»> qu’entre deux également puissantes, parce 
a que la haine partagée s’affoiblit, et qu’on 
« peut alors se borner à une émulation debonnes 
» moeurs. 3°. En Angleterre et en Hollande , 
» les hétérodoxes sont aussi nombreux que les 
» ortodoxes ; l’expérience de leurs malheurs 
» passés leur fait craindre de voir leur nation 
» armée contre elle-même. 

«En France, les Protestans sont en petit 
» nombre relativementaux Catholiques. Si l’on 
».l’on accorde aux Protestans un culte public , 
» et en tout les mêmes avantages qu’aux autres 
» citoyens, leur nombre croîtra ; l’attrait de la 
« nouveauté leur fera des prosélites parmi les 
» Catholiques mêmes. La dissension naîtra 
» dans les familles; le zèle religieux deviendra 
«fanatisme; les esprits s’enflammeront; une 
» émeute populaire sera le signal de la guerre 
» civile : nous nous trouverons replongés dans 
» les horreurs que nous ne pouvons nous rap-r 
» peler qu’avec effroi. 
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» L’uniformité de religion seroit le plus 
» grand bonheur de l’État ; mais ce n’est pas 
» l’ouvrage des hommes. Bornons-nous aux e£- 
» forts d’une prudence humaine , que sans an- ' 
» nuler formellement l’édit de révocation , ni 
» remettre les Protestans dans le même état où 
» ils étoient auparavant, on leur assure celui 
» de citoyen par une déclaration dûment en- 
» registrée. 

» Qu’ils soient libres de leurs sentiments : 
«n’exigeons plus que, par une complaisance 
» criminelle à leurs yeux , ils viennent partager v 
» notre culte ; mais ne leur en permettons 
» point d’extérieur.' Que l’exercice de leur reli- 
» gion se renferme dans l’intérieur de chaque 
» famille, qu’ils jouissent de tous les droits de 
» citoyens , dont ils supportent les charges ; 

» mais qu’ils ne puissent aspirer à aucunes 
» places ni emplois publics. Châtions sévère- 
» ment quiconque troublera leur tranquil- 
» lité. etc. ». 

Vers ce temps, le chancelier Voisin mourut 
subitement. Le Régent, de premier mouve- 
ment, donna sur-le-champ cette grande place 
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au célèbred’Aguesseau. Le même jour, la charge 
de procureur-général fut donnée à Joli de Fleu- 
ry, premier avocat-général. Ces deux choix, si 
dignes de l’approbation générale , firent beau- 
coup d’honneur au Régent. 

Le Régent fit pour la couronne l’acquisition 
de plusieurs beaux tableaux , et celle du dia- 
mant le plus gros et le plus parfait de l’Europe. 
On le nomme le Régent, et quelquefois le Pitt, 
du nom du vendeur, secrétaire-d’état en Angle- 
terre. On en demandoit quatre millions; mais, 
faute d’acheteurs, on le donna pour deux. Il 
pèse six cents grains. Pitt l’avoit acquis d’un 
ouvrier des mines du Mogdl. 

Le duc d’Orléans, dans un conseil de Pairs 
qui luiétoienten grande partie dévoués, acheva 
de dépouiller le duc du Maine; il lui ôta le titre 
de prince du sang, dont il laissa tous les hon- 
neurs au comte de Toulouse, mais sans héré- 
dité. Alors M. le Duc prit la parole, et s’adres- 
sant au Régent, dit « que M. le duc du Maine 
n’étant plus prince du sang, et se trouvant 
réduit à sa pairie , ne pouvoit garder la surin- 
tendance de l'éducation du Roi ; qu’un homme 
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du mérite de M. le maréchal de Villeroy ne 
devoit pas être précédé par son cadet dans la 
pairie; et que lui (M. le Duc), réclamant les 
droits de sa naissance de prince’ légitime du 
sang, demandoit cette place ». 

Il y avoit bien peu de pudeur à proposer 
l’entier dépouillement d’un homme en dis- 
grâce , et à demander en même temps sa place. 
Ce conseil, à l’exception du maréchal de Vil- 
leroy, n’étoit composé que des ennemis du duc 
du Maine; ce qui rendoit ce procédé moins 
noble encore , mais ce qui fit aussi que per- 
sonne n’en fut choqué. Le maréchal de Ville- 
roy ne cacha point ses sentiments. « Eh quoi ! 
p s’écria-t-il , toutes les dispositions du feu Roi 
» sont donc anéanties!.... Je ne le puis voir sans 
» douleur ! M. le duc du Maine est bien mal- 
» heureux!.... — Monsieur, repartit le Régent, 
» M. du Maine est mon beau-frère; mais j’aime 
» mieux un ennemi découvert que caché (r) ». 


(i) Ainsi le Régent convenoit qu’en cela il agissoit 
contre un ennemi. Quand on dépouille , cet aveu est à la 

fois odieux et indiscret. 

/ 
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Un lit de justice tenu par le Roi , et dont le 
Régent se rendit maître, ratifia tout cequi avoit 
été décidé au conseil (1). 

La conspiration du prince Cellamare, ambas- 
sadeur d’Espagne, fut découverte par des pa- 

\ ' / * » 

quets interceptés , contenant des lettres écrites 
de la main de l’Ambassadeur, et qui furent lues 
au conseil. Ces lettres ne laissèrent aucun doute 
sur ce coupable complot , où tant de personnes 
se trouvèrent impliquées, et surtout la du- 
chesse du Maine. Le projet des conspirateurs 
étoil d’enlever le Roi à Rambouillet, de le con- 
*duire en Bretagne, et de là de faire la loi au 
Régent, c'est-à-dire, de le renverser. 

L’Ambassadeur, bien convaincu d’avoir violé 
le droit des gens d’une manière très-crimi- 
nelle, fut arrêté et conduit en Espagne, sans 
insulte et sans mauvais traitements. Le duc 
d’Orléans montra, dans toute cette affaire, 
beaucoup de tête , de modération et de clé- 


(1) Peu à peu les princes légitimés recouvrèrent les 
droits de princes du sang, et en jouirent sans contes- 
tation. 
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mence. Ce fut y ers cette époque que périt le 
fameux roi de Suède Charles XII. Voici com- 
ment s'exprime sur cet événement l’auteur des 
Mémoires secrets : 

« Le Nord eut le bonheur detre délivré du 
» roi de Suède Charles XII : un coup de fau- 
» conneau en fit justice au siège de Frédéric- 
»IIall (1). Ce prince avoit des qualités esti- 
»mables, qui l’auroient fait chérir, s’il n’eùt 
» été qu’un particulier : une frénésie guerrière 
» en fit un fléau pour le genre humain. Sou 
»père, tyran obscur, avoit accablé ses sujets, 
» abattu le sénat et la noblesse , anéanti les 
»lois. Le fils, destructeur plus éclatant, fut 
» moins haï par le brillant de cette gloire qui 
» en impose au vulgaire , admirateur insensé 
» des héros qui font son malheur. Charles fit 
» celui de ses états et de ses voisins. Des milliers 
» d’hommes, détruits par le fer et le feu , furent 
» les fruits de son règne. La dévastation , la 
» dépopulation de la Suède éloient , à la mort 
» de Charles XII , au point qu’il ne restoit plus 


(i) En 1718. 

iv. 1 3 
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» d’hommes que des enfants et des Vieillards. 
» On ne voyoit plus que des femmes et des filles 
» labourer les terres , servir les postes, et j us- 
ât que dans les bains publics : on étoit réduit 
» à les employer à toutes les fonctions que la 
» foiblesse et la décence semblent leur inter- 
» dire ». 

Ce jugement est sévère; mais il seroit à dé- 
sirer que tous les historiens eussent toujours 
parlé ainsi des héros conquérants (1). 

On a vu jusqu’ici, dans ce précis rapide, 
mais fidèle, de la régence, l’état gouverné par 
un princedontlemériteeùtà beaucoup d’égards 
honoré le trône : bonté , courage , clémence, 
esprit, éloquence, affabilité, goût éclairé des 
beaux-arts, voilà des qualités que ses ennemis 
ont tous été forcés de reconnoître en lui. Et ce- 
pendant ce prince ne fut pasaimé; et l’impartiale 
histoire est contrainte d’avouer qu’il s’attira ce 


(1) Duclos, en parlant de ce prince et de son rival le 
tzar Pierre-)e- Grand, détaille une infinité de mensonges 
et d’omissions dans l’histoire de ces deux souverains 
écrite par M. de Voltaire. 
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* malheur, quoiqu’il eût rendu de grands services 
à la France. Il eut des mœurs dépravées, il mé- 
prisa la décence, il manqua de toute délica- 
tesse dans le choix de ses amis (i) ; il fit car- 
dinal et premier ministre l’homme le plus vil 
et le plus scandaleux du royaume ( le cardinal 

N*. 

Dubois); il se laissa gouverner par lui; enfin, 
il perdit les finances, il obéra l’état, et ruina 
les particuliers par un système qui pouvoit 
être bon en lui-méme , et qu’il n’établit qu’avec 
les plus sages précautions , et après avoir con- 
sulté les gens les plus instruits sur cette ma- 
tière : mais ensuite il autorisa une profusion 
extravagante des actions de la banque ; il en 
donna lui-même sans mesure à ses favoris, à 
ses maîtresses, et à leurs protégés (2); il n’em- 
pêcha pas l’agiotage le plus effronté d’achever 


(1) Il les appeloit ses roués. 

(2) M. le Duc, fort jeune encore, et qui fut depuis 
premier ministre , se vantoit ingénument un jour de pos- 
séder une énorme quantité d’actions ; Turmenie ( homme 
de beaucoup d’esprit ) lui dit : iMonseigneur , une seule 
action de votre aïeul vaut mieux que toutes celjes-là. 
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de gâter cette opération financière, et la France 
entière fut bouleversée. Cette malheureuse 
affaire brouilla le Régent avec le Parlement, 

excita des soulèvements, des clameurs univer- 

« 

selles , enrichit une infinité de fripons, et plon- 
gea dans la misère un nombre prodigieux de 
familles honnêtes. Il fut constaté, dit Duclos, 
qu’il y avoît dans le public pour deux milliards 
sept cent millions de billets de banque, sans 
qu’on pût justifier que cette immensité eût 
été ordonnée. Law, que le Régent avoit fait 
contrôleur-général, fut obligé de fuir dans les 
pays étrangers pour se soustraire à la fureur 
du peuple. Le Régent , en plein conseil , poussé 
à bout par les questions de M. le Duc , fut forcé 
d’avouer que Law avoit fait des billets pour 
douze cent millions d’excédant. M. le Duc 
demanda au Régent comment , étant instruit 
d’un tel attentat, il avoit laissé Law sortir du 
royaume? « Vous savez, répondit le Régent, 
» que je voulois le faire mettre à la Bastille ; 
» c’est vous qui m’en avez empêché, et qui lui 
» avez envoyé les passeports pour sa sortie. — 
»Il est vrai, reprit M. le Duc; mais je n’étois 
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» pas instruit de la fabrication sans ordre des 
» billets dont vous venez de parler. Je déclare, 
» devant le Roi et le conseil , que si j’en eusse 
» eu connoissanee , j’aurois été d’avis de le rete- 
» nir ». Le Régent , embarrassé, se contenta de 
répéter : « Je n’ai point fait mettre Law en pri- 
»son, parce que vous m’en avez dissuadé; et 
» je l’ai laissé partir, parce que je craignois que 
» sa présence ne nuisît au crédit public ». Dans 
cette discussion , les deux princes jouèrent l’un 
et l’autre un rôle peu digne d’eux , et surtout 
le Régent ; car, comme le remarque avec beau- 
coup de finesse l’auteur des Mémoires , « le su- 
» périeurqui ne dispute que d’égalité de blâme 
» se trouve nécessairement abaissé ». 

Cette scène fâcheuse ne causa aucun refroi- 
dissement entre le Régent et M. le Duc. Lorsque 
dans ces liaisons que le monde appelle , souvent 
si mal à propos , de P intimité , on se passe de 
confiance et même d’estime, on se fâche rare- 
ment, et l’on ne se brouille point.' 

Le Régent , qui avoit eu l’étonnant courage 
de faire Dubois archevêque de Cambrai , et de 
,placer un tel homme au nombre des succes- 
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seurs de Fénelon , voulut encore , comme on 
l’a dit, le faire cardinal, et y réussit. Cepen- 
dant on doit dire que les mœurs de Dubois > 
qui le rendoient si indigne d’obtenirla pourpre 
romaine, cessèrent d’être scandaleuses lorsqu’il 
en fut revêtu. Et quand , devenu premier mi- 
nistre , il se trouva dépositaire d’un énorme 
pouvoir, il ne montra ni enivrement, ni mé- 
chanceté, ni insolence, ni manque d’une cer- 
taine habileté. 

Le duc d’Orléans auroit pu être heureux 
dans son intérieur par les vertus et la tendresse 
de Madame, sa mère, et de la duchesse d’Or- 
léans. Il eut toujours un grand respect et de 
tendres égards pour ces deux princesses; mais 
la conduite de sa fille, la duchesse de Berri (i), 


(i) B paroît certain qu’elle avoit épousé en secret te 
comte de Riom , neveu du fameux duc de Lauzun. Quoi- 
qu’elle en fut fort maltraitée , elle l’aima passionnément 
jusqu’à sa mort. Duclos prétend que le duc de Lauzun, 
endoctrinant le comte de Riom , lui avoit persuadé qu’on 
ne domine les princesses amoureuses , qu’en les traitant 
avec une extrême insolence. Cette manière en effet réussit 
au comte de Riom ; mais le duc de Lauzun auroit dû se 
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répandit beaucoup d’amertume sur sa vie. C’est 
dans ce temps que parurent les Philippiques, 
poëme contre le Régent (1) , composé par La- 
grange-Chancel (a). Cet ouvrage est un infâme 


rappeler que toutes les princesses ne sont pas de ce carac- 
tère ; que mademoiselle de Montpensier le chassa du 
Luxembourg avec éclat, et qu’elle ne voulut jamais le 
revoir. 

(1) De son nom de baptême Philippe. 

(a) Lagrange- Chancel naquit près de Périgucux. Il fut 
page de la princesse de Conti. Il fit , à quatorze ans , sa 
tragédie de Jugurllia ; Racine lut le manuscrit et encou- 
ragea le jeune poète. La tragédie fut jouée; elle eut du 
succès. L’auteur crut n’avoir plus rien à acquérir, et par 
la paresse et la présomption il se fixa dans la médiocrité. 

On vante sa tragédie d' Amasis , dont le pins grand mérite 
est d’avoir fourni quelques traits et l’idée de quelques 
scènes à une belle pièce ( Mêrope ). On trouve dans celle 
tragédie deux très-beaux vers de situation : Amasis est 
instruit de sa naissance et inconnu à sa mère et au tyran ; 
sa mère va le poignarder, quand le tyran lui arrête le bras; 

Amasis s’écrie : 

O dieux ! quelle est la main par qui j’allois périr ! / 

O dieux ! quelle est la main qui vient me secourir !... 

Lagrange- Chancel fut enfermé très-étroitement aux lies 
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libelle, sans verve et sans talent, et dans lequel 
sont entassées les plus noires et les plus ab- 
surdes calomnies. Le duc de Saint-Simon , 
dans ses Mémoires , dit que , pressé par les sol- 
licitations du prince, il lut avec lui cet exé- 
crable libelle : il ajoute que lorsque le Régent 

en fut à la strophe où il est représenté comme 

» 

l’empoisonneur de la famille royale, il frémit, 
pensa s’évanouir, et ne pouvant retenir ses 
larmes, s’écria : « Ah ! c’en est trop! cette hor- 
» reur est plus forte que moi , j’y succombe ». 
Il ne revint que difficilement de son désespoir. 

Sans doute les gens de la cour, ceux qui en 
approchoient, et la bonne compagnie de Paris, 
ne pouvoient lire qu’avec indignation cette ab- 
surde atrocité. Mais les libelles les plus extra- 
vagants font toujours quelque impression sur 
le peuple , dans les provinces et dans les pays 
étrangers; ainsi lorsque ces abominables écrits 


Sainte-Marguerite. II gagna la bienveillance du gouver- 
neur , qui lui donna plus de liberté dans le château , et il 
composa une épigramme sanglante contre ce généreux 
gouverneur, qui le fit renfermer dans sa première prison. 
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accusent de crimes affreux de grands person- 
nages, quelque force desprit, qu'on puisse 
avoir, il est Lieu naturel d’en être profondé- 
ment affligé. D'ailleurs tant d’indignes histo- 
riens , par goût pour les anecdotes de tout i 
genre, ou par la plus coupable légèreté, n’in- 
sèrent que trop souvent dans leurs ouvrages 
des traits tirés de ces méprisables productions. 

Lagrange fit dans sa prison une ode à la 
louange de ce même prince qu’il avoit si cruel- 
lement outragé ; dans cette ode , il avouoit son 
crime , et peignoit son repentir , et il eut la 
bassesse et l’audace de la lui envoyer. Le Régent 
lui accorda la permission de se promener quel- 
quefois hors de la forteresse. Dans une de ces 
promenades, Lagrange corrompit ses gardes, 
et se sauva; il poussa l’effronterie jusqu’à venir 
à Paris , il s’y montra librement , et par une 
grandeur dame dont on ne trouve guère 
d’exemple que dans la vie de Henri IV , le 
Régent ne le fit point arrêter. 

Un événement qui intéressoit toute l’Europe, 
qui consterna Paris , et en peu de jours le reste 
de la France , fut la maladie du Roi. Ce prince 
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clans sa douzième année , en 1721, fut attaqué 
d’une fièvre violente , avec les plus sinistres 
symptômes ; la tête commençoit à s’embarras- 
ser, et les médecins, effrayés, la perdoient eux- 
mêmes; Helvétius le plus jeune de tous (1), 
que l’on a vu depuis premier médecin de la 
reine , conserva toute sa présence d’esprit. Il 
proposa la saignée du pied ; tous les consultants 
la rejetèrent. Maréchal, premier chirurgien, 
dont l’avis étoit compté pour beaucoup , se 
révolta avec violence contre cette proposition, 
disant que s’il n’y avoit qu’une lancette en 
France, il la casseroit pour empêcher cette 
saignée. 

Le Régent, M. le Duc, le maréchal de Ville- 
roy , la duchesse de Ventadour , la duchesse de 
La Ferté, sa sœur, et marraine du Roi, et quel- 
ques officiers intimes, présens à cette impor- 
tante consultation , étoient consternés de ce 
manque d’unanimité. On appela les meilleurs 

(1) Père de celui qui , dans la suite, en publiant un 
livre aussi mauvais à tous égards que pernicieux , acquit 
une si déplorable célébrité. 
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médecins de la ville , Dumoulin , Sylva , Ca- 
mille, Falconet; ce furent les premiers que 
Helvétius ramena à son avis , qu’il soutint et 
motiva avec courage ; il finit par dire : « Si l’on 
» ne saigne pas le Roi , il est mort ; c’est le seul 
» remède urgent et décisif. Je sais qu’en pareille 
» matière , je ne puis démontrer la certitude du 
» succès , et que je ne puis même l’avoir com- 
» plète; je sais à quoi je m’expose, si l’événe- 
» ment ne répond pas à mon avis ; mais telle est 
» ma croyance , telle est ma manière de voir; si 
» le Roi étoit mon fils , je le saignerois à l’instant, 
» je dois le dire; je dois , d’après mes lumières, 
» consulter seulement ma conscience, et la con- 
» servation du Roi ». 

Enfin la saignée fut faite ; une heure après, la 
fièvre diminua , le danger disparut , et le cin- 
quième jour, le Roi fut en état de se lever, et 
de recevoir les compliments des compagnies et 
des ministres étrangers. 

L’auteur des Mémoires secrets ( d’où l’on tire 
tout ce détail ) ajoute : « Helvétius eut tout 
» l’honneur de cette guérison , à la cour , ainsi 
» que dans le public ; il prouva qu'en bien des 
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» occasions, la prbbité et l’honneur ne sont pas 
» les moindres qualités d’un médecin (i) ». 

On ne sauroit peindre les transports de joie 
que la convalescence du Roi fit éclater à Paris 
et dans toute la France. L’ordonnance pour la 
fête publique ne fut qu’une permission de la 
commencer, une simple attention de police 


(i) On ne sanroit trop louer la droiture et la fermeté 
de cette conduite : il sauva véritablement la vie du Roi , 
ce qui méritoit la plus éclatante récompense , outre la place 
de premier médecin du Roi , qu’il n’eut pas ; car il ne le 
fut, par la suite, que de la Reine. Les anciens Romains 
avoient élevé une statue à Musa , médecin d’Auguste , 
pour avoir tiré ce prince d’une dangereuse maladie. Quand 
par hasard les modernes ne sont pas ingrats , leur recon- 
noissance a bien rarement ce grand caractère antique. 

Helvétius , dont il est ici question , étoit fils à' Adrien 
Helvétius , premier médecin du Régent , et qui survécut à 
ce prince. Ce fut cet Adrien Helvétius qui le premier mit 
en vogue, avec un grand succès, l’ipécacuanba j il fit un 
secret de cette drogue. Louis XIV lui ordonna d’en dé- 
clarer le nom , et lui donna à ce sujet une gratification de 
mille louis. Il ne fut point appelé à la consultation pour le 
Roi, parce que le duc d’Orléans ne permit jamais , durant 
sa régence , que ses médecins allassent à la cour. 
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pour maintenir le bon ordre. On n’y mit point 
( dit Duclos) cette menace d’amende si ridicule , 
si injurieuse et si absurdement contradictoire 
dans une ordonnance relative à une réjouissance 
publique. On ne voyoit que danses et repas 
dans les rues. Les bourgeois faisoient servir 
leur souper à leurs portes et invitoient les pas- 
sants à y prendre place. Tout Paris sembloit 
chaque jour donner un repas de famille; ce 
spectacle touchant, prolongé par la beauté de 
la saison , dura plus de deux mois; il ne finit 
que par les froids des derniers jours de l’au- 
tomne. On avoit vu jadis les mêmes démons- 
trations d’amour sous le règne de Henri IV , 
et sous Louis XIV, à la naissance du duc de 
Bourgogne. Elles se renouvelèrent encore 
en 1744) après la maladie de Louis XV à Metz. 
Il est bien étonnant qu’un prince dont l’en- 
fance et la jeunesse furent adorées avec tant 
d’éclat et de sincérité, n’ait pas, dans l’âge mûr, 
attaché plus de prix à l’amour d’un peuple si 
sensible et si aimable. Quel surnom pour un 
Roi que celui de Bien-Aimé , donné par le 
sentiment universel d’une pation entière, et 
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par la France ! — Mais on ne le conserve 
qu’en le recevant avec transport , et en dé- 
vouant sa vie entière à le mériter. Tous les 
instituteurs des princes savent qu’il faut les 
armèr contre la flatterie; mais en général ils 
ne parviennent guère à leur rendre les cour- 
tisans suspects , et ils leur donnent de l’in- 
différence pour les hommages de la multitude ; 
c’est précisément tout le contraire qu’il fau- 
droit obtenir. 

Cependant le jeune Roi annonçoit une belle 
âme; il avoit le plus tendre attachement pour 
la duchesse de Ventadour et pour ses insti- 
tuteurs , surtout pour le sage et modeste 
Fleuri , évêque de Fréjus, et son précepteur. 
L’archevêché de Reims venant à vaquer, le 
Régent proposa au Roi de le donner à l’évêque 
de Fréjus. Le Roi fut charmé d’offrir à son 
précepteur le premier siège du royaume , et 
qui le faisoit premier duc et pair de France. 
Fleuri montra la plus vive reconnoissance; 
mais il refusa, en représentant qu'ayant déjà 
quitté un diocèse , parce que son âge ne lui 
permettoit plus d’y remplir ses devoirs, il ne 
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seroit pas excusable de se charger d’un poids 
supérieur au premier. Ou insista vainement; il 
fut inébranlable dans son refus. Les instituteurs 
du Roi donnèrent des exemples remarquablesde 
désintéressement; on a vu le maréchal deV illeroy 
remettre un don considérable et annuel qu’il 
tenoit du feu Roi , et l'abbé Yitemant refuser 
une riche abbaye , disant que ce qu’il avoit 
suffisoit à sou ambition, et qu’il ne désireroit 
jamais rien de plus. De tels exemples sont pour 
des élèves les meilleures de toutes les leçohs. 

Le cardinal Dubois eut l’honneur de ter- 
miner une négociation importante : le nia* 
riage du Roi avec l’infante d’Espagne, et celui 
de mademoiselle de Montpensier , fille du 
Régent, avec le prince des Asturies. Ce dernier 
mariage , qui cimentoit une réconciliation 
sincère entre le Roi d’Espagne et le Régent, et 
qui assuroit la paix, déconcerta les seigneurs 
de la vieille cour qui , au fond, étoient les en- 
nemis du duc d’Orléans. Le duc de Saint-Simon 
fut déclaré, ambassadeur extraordinaire pour 
aller faire la demande de l’Infante; le prince de 
Rohan , gendre de la duchesse de Ventadour, 
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fut nommé pour aljer faire l’échange des prin- 
cesses sur la frontière. Le comte d’Osonne vint 
à Paris, en qualité d’ambassadeur extraordi- 
naire, faire la demande de mademoiselle de 
Montpensier. Nous avions alors pour ambas- 
sadeur ordinaire à Madrid le marquis de Mau- 
levrier-Langeron , homme de mérite et d’< sprit , 
qui se conduisit avec beaucoup d’habileté dans 
toute cette affaire. Philippe Y , en cette occa- 
sion , se montra véritablement François; il 
n’eut pas la joie mesurée d’un souverain qui 
' réussit dans une négociation, mais celle d’un 
père satisfait, et d’un homme généreux et sen- 
sible , qui trouve un grand bonheur à se ré- 
concilier. Ayant appris que la ville de Paris 
avoit complimenté le duc d’Ossonne, il voulut 
que la ville de Madrid Fit son compliment à 
l’ambassadeur de France, honneur qu’on n’a- 
voit encore rendu à aucun ambassadeur. Tous 
les Espagnols partagèrent les sentiments de 
leur Roi , et les François qui étoient en Espagne 
furent traités de ce moment avec toute la cor- 
dialité de l’amitié la plus sincère. 

Les préséances , l’étiquette , les formules , ne 
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sont pas des choses aussi frivoles qu’elles pa- 
raissent l’être , parce quelles fondent des droits 
dont on peut tirer parti dans mille occasions. 
On rapporte à ce sujet un trait de finesse du 
Régent qui lui réussit : il chargea le duc de 
Saint-Simon de deux lettres pour le prince des 
Asturies; dans l’une il le traitoit simplement 
de neveu , et dans l’autre de frère et neveu ; les 
deux lettres étoient d’ailleurs parfaitement 
semblables. Il s’agissoit de faire passer la se- 
conde qui, par le mot frère , établissoit une 
égalité à laquelle le Régent n’avoit pas le droit 
de prétendre. Le prince des Asturies et lui 
étoient tous deux petits-fils de France, mais le 
prince des Asturies avoit l’aînesse, et de phas, 
il étoit l’héritier naturel de la couronne d’Es- 
pagne. Le Régent ordonna de présenter d’abord 
la seconde lettre , et de tâcher de faire passer 
le titre de frère pour une expression de ten- 
dresse , que par cette raison il serait choquant 
de rejeter ; qu enfin , si celte lettre étoit refusée 
on donnerait l’autre. La seconde lettre fut ac- 
ceptée sans difficulté , et il fut inscrit sur le 
protocole du Palais-Royal que le Régent devoit 
îv. 14 
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donner le titre de frère aux princes des As- 
turies. 

Lechange des princesses étant fait, l’Ittfante 
prit la route de Paris , et mademoiselle de 
Montpensier celle de Madrid (i). L’Infante re- 
çut à Paris les honneurs de reine (2), on lui 
en donna même le titre dans toutes les rela- 
tions : l’événement a fait voir qu’on s’étoit trop 
pressé en la traitant de reine; l’étiquette même 
n’y obligeoit pas , car elle avoit par sa nais- 
sance seule la préséance sur Madame. Il est vrai 
qu’on avoit fait prendre , par anticipation , lfr 


v i) Cette princesse monta promptement sur le trône, 
par l'abdication de Philippe V , qui , après avoir conquis 
et défendu sa couronne avec le plus grand courage , ne 
la porta jamais qu’avec lassitude. Le règne de son fils 
Louis I* r ne fut que de sept mois et demi; ibmourut de la 
petite-vérole; et son père , cédant aux prières de tout ce 
qui l’entouroit , remonta sur le trône. La reine douairière 
d’Espagne, veuve du jeune Roi , revint en France en 1 725 ; 
elle mourut au Luxembourg en 1742. 

(2) Elle n’avuit que cinq ans. On sait que sous le minis- 
tère de M. le Duc elle fut renvoyée , et que le Roi épousa la 
fille de Stanislas Lecsitwki , roi détrôné de Pologne. 
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titre de dauphine à la duchesse de Bourgogne 
aussitôt qu’elle fut arrivée en France ; mais il 
le falloit pour lui donner la préséance sur 
toutes les princesses du sang, parce qu’elle 
n’étoit alors que fille d’un duc de Savoie qui, 
n’étant pas encore roi, cédoit aux Électeurs (i). 

Ce mariage projeté dii Roi étoit l’alliance la 
plus convenable et la plus utile; la cabale de 
la vieille cour , ne pôuvant la condamner , se 
récrioit sur l’enfance de la princesse; cepen- 
dant le Roi , n’ayant que six ans de plus 
qu’elle , étoit d’un âge très-proportionné au 
sien. Cette cabale opposée au Régent, fit dans 
le public le plus grand tort à ce prince ; elle 
interprétoit toujours défavorablement ses ac- 
tions, alors même qu’on auroit. dû les louer; 
et cette cabale étoit une société imposante , 
composée des débris respectables de la cour la 
plus majestueuse et la plus brillante de l’Eu- 


( 1 ) Duclos dit , qu 'aucune princesse du sang n' auroit 
pu lui céder , etc. : nulle princesse du sang n’auroit pu 
disputer la préséance à la duchesse de Bourgogne , à l’ex- 
ception de Madame, v * 
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rope. Il sembloit que, dépositaire de ce goût 
pur et délicat qui donne aux mœurs tant de 
décence et d’urbanité , et qui répand tant de 
charme et d’élégance sur les manières, on 
ne dût attendre que d’elle l’heureuse tra- 
dition du plus beau siècle de notre histoire, 
et qu’elle eût le droit de juger souveraine- 
ment toutes les actions publiques et particu- 
lières. Les principaux personnages de cette 
société étoient les maréchaux de Villeroy , de 
Villars, d’Huxelles , de Tallard ; les duchesses 
de Yentadour , de La Ferté , et tous les amis 
du duc , de la duchesse du Maine et du comte 
de Toulouse. La patience et la modération gé- 
néreuse du duc d’Orléalts, loin de les adoucir, 
ne servit jamais qu’à les rendre plus hardis 
dans leurs censures. Le Régent ne leur donna 
qu’un trop juste sujet de le désapprouver en 
nommant premier ministre le cardinal Du- 
bois : les déclamations à cet égard furent si 
violentes, et réussirent si bien dans le public, 
que le maréchal de Villeroy , perdant toute 
mesure, alla à l’audience du Cardinal avec 
l’intention de l’insulter. Dubois le reçut avec 
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un respect qui auroit dû le désarmer , mais 
rien ne put retenir le maréchal ; il le traita 
avec le dernier mépris , et ensuite s’en vanta 
dans sa société , où l’on applaudit cette extra- 
vagance , qui ne fut à ses yeux qu’un glorieux 
exploit. 

Lorsqu’on méprise un ministre, on ne doit 
ni faire son éloge ni lui demander des grâces ; 
mais chercher publiquement à l’avilir , c’est 
nuire à la marche du gouvernement , et c’est 
oe que ne fera jamais un bon citoyen ; d’ail- 
leurs, cette action du Maréchal étoit outra- 
geante pour le Régent, il avoit le droit de la 
punir : l’exil du Maréchal fut décidé ; mais 
craignant de rendre le Cardinal plus odieux 
au public , le duc d’Orléans ne voulut pas lui 
donner l’air d’être la cause de cette disgrâce, 
il attendit que la haine du Maréchal lui fournît 
un autre prétexte. 

Le Régent alloit régulièrement rendrecompte 
au Roi de la nomination aux emplois et aux 
bénéfices. Un jour le Régent supplia le Roi , 
en entrant chez lui, de vouloir bien passer dans 
son cabinet où il auroit un mot à lui dire en 
particulier. Le Gouverneur, comme on l’avoit 
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prévu , s’y opposa. Le Régent insista ; le Maré- 
chal répondit que le Roi jusqu’à sa majcmté ne 
pouvoit avoir de secrets pour son Gouverneur; 
que Sa Majesté étoit un dépôt qui lui étoit con- 
fié , et que son devpir l’obligeoit à être présent 
à tous les entretiens importants qu’on pouvoit 
avoiravecluijqu’enfinil lui étoit impossible de 
le quitter. « Vous vous oublie». Monsieur, lui 
» dit le Régent , et il n’y a que la présence du Roi 
» qui m’empêche de vous traiter comme vous 
» le méritez ». A ces mots, il fit uneprofonde ré- 
vérence au Roi, et sortit. Le Maréchal le suivit, 
et voulut dire quelques mots pour sa justifi- 
cation ; le duc d’Orléans ne daigna pas lui ré- 
pondre , et le laissa consterné. 

Duclos, dans cette discussion, donne tout le 
tort au maréchal de Yillerôy , dont il ne parle 
jamais qu’avec la plus grande animosité; ce- 
pendant, en cette occasion, le Maréchal ne fit 
rien de répréhensible. A la cour, il est reçu que 
nul respect ne doit empêcher de soutenir un 
droit de place, et que ne pas défendre un droit 
de ce genre est une lâcheté. L’intérêt personnel 
et la vanité ont leurs lois et leur morale ; et 
dans les cours , ces espèces de devoirs sont in- 
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violables. Le Maréchal , dans sa résistance , ne 
dit rien que de vrai sur ses droits de Gouverr 
neur; et dans cette circonstance, la raison sac- 

4 

cordoit avec l’étiquette. Pourquoi l’exclure 
d’un entretien avec un enfant de douze ans, 
pourquoi le rabaisser ainsi aux yeux de son 
élève? Un gouverneur ne peut cesser d’avoir le 
droit de présence que pour le père, la mère, 
l’ayeul de l’élève qui lui est confié. Il est pour 
tout autre un surveillant, un dépositaire qu'on 
ne peut renvoyer. Le Maréchal devoit prévoir 
sa disgrâce; mais il crut que la bienveillance 
publique, qui étoit extrême pour lui, et l'ami- 
tié de son élève le mettroient à l’abri de tout 
malheur; le lendemain il se rendit à midi chez 
le duc d’Orléans, pour en obtenir une expli- 
cation; cetoit là qu’on l'attendoit. Il fut arrêté. 
On le mit dans une voiture attelée de six che- 
vaux, et on le conduisit à Villeroy, à trois 
lieues de la cour. S’il fût resté continuellement 
auprès de son élève , il auroit conservé sa place. 
Il pouvoit mener le Roi partout où il avoit 
envie d’aller; il couchoit dans sa chambre: 
jamais le Régent n’auroit osé hasarder une telle 
violence sous les yeux du Roi. Il est assez bit* 
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zarre que la disgrâce du Maréchal soit venue de 
n’avoir pas voulu quitter le Roi une demi- 
heure, et son exil, de l’avoir quitté à peu près 
le même temps. Il montra beaucoup de ressen- 
timent et de colère; 1 il pensa et il dit que Paris 
se soulèveroit à la première nouvelle de cet évé- 
nement : il se trompa ; cet acte de despotisme 
n’excita que des murmures pendant un jour 
parmi le peuple, et il ne produisit à la cour 
que de la crainte, du silence et plus de circon- 
spection. 

Aussitôt que l’évêque de Fréjus, Fleury, pré- 
cepteur du Roi, sut que le Maréchal étoit ar- 
rêté, il imagina qu’on lui demanderoit sa dé- 
mission , et il partit sur-le-champ ; il alla à Bas- 
ville, chez le président de Lamoignon , son ami. 
Il auroit dû ne pas abandonner son élève, et 
attendre près de lui l’événement, quel qu’il 
fût. Le Régent rendit compte au Roi de l’exil 
du Maréchal, et voulut lui en faire approuver 
1 es raisons ; le Roi ne l’écouta pas , et fondit en 
larmes ; il passa tout le reste de la journée dans 
un accablement de tristesse dont rien ne put 
le tirer. Mais le lendemain , lorsqu’il apprit la 
retraite de son précepteur, sa douleur n’eut 
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plus de bornes; le Régent, dans le plus cruel 
embarras , envoyoit de tous côtés des courriers 
chercher l’évêque; car on ignoroit l’asile qu'il 
avoit choisi. Enfin on découvrit qu'il étoit à 
Basville; on ramena l’évêque, et, en le revoyant, 
le Roi fit éclater une joie proportionnée au dés- 
espoir que lui avoit causé son absence. La 
place du maréchal de Villeroy fut donnée au 
duc de Charost. 

Le Roi, peu de temps après, alla à Reims, et 
y fut sacré. Parmi les formalités qu’on négligea 
à ce sacre (dit Duclos), il y en avoit une ho- 
norable pour le corps de la nation, et qui 
avoit toujours été observée jusqu’au sacre de 
Louis XIV inclusivement. C’étoit de laisser 
entrer dans la nef de l’église, le peuple, les ar- 
tisans et les bourgeois, qui joignoient leur ap- 
plaudissement à celui du clergé et de la no- 
blesse, lorsqu avant de faire l’onction du Roi, 
on*demande à haute voix le consentement de 
l’assemblée représentant la nation. Au sacre de 
Louis XV on n’ouvrit les portes au peuple 
qu’après ce moment solennel. Il est singulier 
que l’ancien usage ait été aboli sous un mi- 
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nistre sorti de la classe du peuple. On prétend 
que le cardinal Dubois dit qu’il abolissoit cet 
usage, parce qu’il ne falloit pas que le peuple 
crût avoir la moindre importance politique. 
Cette idée étoit peu réfléchie dans l’application 
dont il s’agit. Tous les droits donnés et reçus 
par une affection mutuelle sont inaliénables 
et sacrés. Il faut que le peuple ne dirige rien , 
mais il faut aussi qu’il soit persuadé qu’on le 
compte pour beaucoup , et qu’alors même que 
son consentement n’est pas nécessaire, son suf- 
frage est toujours vivement désiré. 

Le conseil de régence cessa à la majorité de 
Louis XY, et les différens conseils reprirent la 
forme qu’ils avoient sous le feu Roi , à l’ex- 
ception que deux princes du sang , le duc de 
Chartres et M. le Duc, y entrèrent à la suite du 
duc d’Orléans; Louis XIV n’avoit point admis 
de princes du sang dans ses conseils. Il seroit 
difficile de trouver une bonne raison de cftte 
exclusion. Cependant la santé du cardinal Du- 
bois déclinoit visiblement. Attaqué depuis long- 
temps d’un ulcère, fruit honteux de ses an- 
ciennes débauches , il cachoit ses souffrances, 
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mais les courtisans ne s’y trompèrent pas; ils 
virent qu’il laisseroit bientôt une grande place 
vacante. Une petite vanité avança la fin du 
Cardinal. Le Roi faisant la revue de sa maisou, 
le Cardinal voulut y jouir des honneurs de pre- 
mier ministre, qui sont à peu de chose près 
ceux qu’on rend au Roi même. Il 'monta à 
cheval un quart d’heure avant l’arrivée du Roi, 
et passa devant les troupes qui le saluèrent 
l’épée à la main (i). Il paya cher cet honneur; 

le mouvement du cheval fit crever un abcès 

• 

qu’il avait dans le corps, et il mourut quatre 
jours après dans dés souffrances inouies. Il 
laissa une grande fortune à son frère aîné, qui 
avoit été médecin à Brives, homme vertueux. 


(i) Quelques années après, la maison du Roi en usa 
ainsi avec le cardinal de Fleury, quoi qu’il n’eût pas , 

comme Dubois , le titre de premier ministre ; mais il 

»* * 

avoit la toute-puissance. Aussi , comme les honneurs 
qu’on lui rendoicnt étoient un hommage et non un droit , 
le duc d’Harcourt , capitaine d’une compagnie des gardes-, 
du-corps , qui étoit mécontent du cardinal de Fleury, le 
vit passer sans lui faire le moindre salut , et la troupe 
resta immobile comme son capitaine. 
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qui n’avoit qu’un fils, chanoine de Saint-Ho- 
noré; ce dernier, digne ecclésiastique, offroit 
par ses mœurs et son caractère un parfait con- 
traste avec son oncle; il vécut dans la retraite, 
refusa toutes les pensions et tous les bénéfices 
que son oncle voulut lui donner, et se con- 
tenta toute sa' vie de son modeste canonicat. 

Le frère et le neveu firent élever un mausolée 
au Cardinal dans l’église de Saint-Honoré, où 
il fut inhumé : pour toute épitaphe, on y lisoit 
ses titres, terminés par une réflexion chré- 
tienne sur le néant des grandeurs humaines. 
' Aussitôt après la mort du Cardinal , le Ré- 
gent vint l’annoncer au Roi. Le Régent, en fai- 
sant nommer le Cardinal premier ministre, 
s’étoit réservé la feuille des bénéfices et des 
grâces pour son travail avec le Roi. Ce dernier 
pria le duc d’Orléans de se charger de tout le 
gouvernement, et le lendemain il le déclara 
publiquement premier ministre. Il est étrange, 
de toute manière, que le duc d’Orléans ait con- 
senti à succéder au cardinal Dubois; et d’autant 
plus qu’il ne l’avoit élevé à cette grande place 
que pour se débarrasser du fardeau des affaires. 
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On doit présumer que le Régent ne l’accepta 
que pour se donner le temps de faire un choix , 
et par le projet de la céder d’une manière utile 
au bien dç l’état et à ses intérêts particuliers. 
Depuis quelque temps la santé du Régent don- 
noit de l’inquiétude à ceux qui l’entouroient ; 
il avoit le teint enflammé et les yeux chargés 
de sang. Chirac, son médecin , vouloit le faire 
saigner; le jeudi matin , 2 décembre 1723, il 
l’en pressa si vivement, après lui avoir tâté le 
pouls, que le prince, en refusant de se faire 
saigner sur-le-champ, promit de se livrer à la 
Faculté le lundi suivant , et de suivre jusque-là 
le plus grand régime. Il se souvint si peu de 
cette* promesse , que ce jour-là même, contre 
son ordinaire qui étoit de souper, il dîna et 
mangea beaucoup, suivant sa coutume. L’après- 
dîuer , seul chez lui avec la duchesse de Phala- 
ris (1), il attendoit , assis à côté d’elle auprès 


(1) Gorge d’Entrague, fait duc de Phalaris parle 
Pape , étoit fils du financier Gorge , dont Boileau parle 
dans sa première Satire. Il y avoit dans la première édi- 
tion , que Gorge vive ici puisque Gorge y fait vivre. On a 


t 


Digitized by Google 



222 ABRÉGÉ DE L’HISTOIRE 

du feu , l’heure du travail avec le Roi. Tout à 
coup le duc d'Orléans tombe sur le bras de la 
Duchesse, qui, le voyant sans connoissance, 
se lève avec effroi en^appelant du secours, mais 
il n’y avoit personne dans les antichambres. 
Les gens de ce prince savoient qu’il montoit 
toujours chez le Roi par un escalier dérobé, et 
qu’à l’heure de ce travail il ne venoit personne, 
et ils s’étoient tous dispersés. La duchesse de 
Phalaris fut obligée de courir jusque dans les 
cours pour amener quelqu’un. La foule fut 
bientôt dans l’appartement;, mais il se passa 
plus d’une demi-heure avant qu’on pût trouver 
un chirurgien. Il en vint un enfin; il prit le 
bras du Régent, donna un coup de lancette, 
le prince étoit mort; il avoit quarante-neuf 
ans. Ainsi périt victime d’un genre de vie dé- 
réglé, un prince encore dans la force de l’âge 
et d’une constitution robuste! homme rare par 
l’esprit, la bonté , le courage, les talens, et au- 
dessous du vulgaire par les moeurs. Il ternit et 


mis George dans les éditions suivantes. ( Note copiée des 
Mémoires secrets.) 
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il abrégea sa vie par sa conduite licencieuse , 
il abaissa son caractère en affichant l'impiété. 
Comme un prince est obligé de remplir exté- 
rieurement les devoirs de la religion , et avec 
toutes les apparences du respect, »l s’avilit en- 
suite lorsqu’il en montre le mépris. Trois 
choses rendront toujours la régence glorieuse 
aux yeux de tous ceux qui pensent bien : le 
duc d'Orléans aima véritablement le jeune Roi, 
il sut pardonner, et maintenir la paix. 

Par une inconséquence heureuse et singu- 
lière , le Régent fit donner au duc de Chartres, 
son fils, l’éducation la plus religieuse (i); ce 
dernier prince à été très- injustement jugé par 
ses contemporains, parce qu’un prince sans 


( 1 ) Par une semblable inconséquence, le Régent ne 
donna les emplois ecclésiastiques (en exceptant le cardi- 
nal Dubois) qu’à des hommes d’une piété reconnue. Un 
abbé qui avoit une mauvaise réputation lui disant : Si 
vous ne me faites pas évéque , je serai déshonoré ; il lui ré- 
pondit : J'aime mieux que vous le soyez que moi. 11 est 
vrai qu’il fit faire Dubois cardinal ; mais ce n'étoit pas 
lui qui donnoit la pourpre romaine , et il donnoit les 
évéchés. 
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foiblesse, sans faste, ne sauroit être aimé des 
gens du monde. Ce prince eut beaucoup d’es- 
prit et de talents, il cultivoit avec succès la pein- 
ture , ainsi que son père ; il étoit grand chi- 
miste, il avoit une prodigieuse érudition ; outre 
le latin, il savoit parfaitement le chaldéen, le 
syriaque, le grec et l’hébreu. Il fit une étude 
approfondie de l’histoire de la géographie, de 
l’histoire naturelle. On a de lui un grand* 
nombre d’ouvrages manuscrits, les principaux 
sont : des traductions littérales, des paraphrases 
et des commentaires sur une partie de l’An- 
cien Testament, une traduction littérale des 
psaumes faite sur l'hébreu , avec des notes. On 
y trouve (dit le Dictionnaire universel, histo- 
rique, etc.) des explications ingénieuses et sa- 
vantes , et une critique exacte et saine (i). Ce 
prince a laissé aussi plusieurs dissertations 


(i) Cet ouvrage contient des critiques très-curieuses qui 
prouvent que les notes grecques sur les psaumes, qui se 
trouvent dans la chaîne du père Cordier, et qui portent le 
nom de Théodore d’Héraclée , sont de Théodore de Mop- 
sueste. ( Dict . histor.) 

<* 
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contre les Juifs pour servir de réfutation au 
fameux livre hébreu intitulé Bouclier de la foi. 
Le duc d’Orléans n’étant point satisfait de la 
réfutation de ce livre par Gousset, en fit une 
qui est infiniment meilleure, etc. (r). 

Après la mort de la princesse sa femme, et le 
mariage de son fils unique, il s’établit entiè- 
rement à l’abbave de Sainte -Geneviève , en 
1742 (2); il n’a voit que trente -neuf ans. Depuis 
ce moment, renonçant pour jamais au faste^ 
au luxe , à la cour et au monde , il ne sortit de 
sa retraite que pour aller visiter des prison- 
niers, des hôpitaux, des églises. Il dota des 
religieuses, maria un nombre infini de pau- 
vres filles, fit apprendre des métiers à des en- 
fants abandonnés, fonda des collèges, y plaça 
de jeunes orphelins, répandit ses bienfaits sur 
les missions , sur les nouveaux établissements, 


(1) Dictionnaire historique. 

(2) Il mourut en 1 762 , d’une manière bien différente , 
mais au même âge que son père. La Reine dit , en appre- 
nant sa mort, cesl un bienheureux , qui laisse bien des 
malheureux. 

JV. l5 
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fit des pensions à des veuves, à de vieux soldats 
et à d’anciens militaires (i) : telles furent les 
œuvres qui ennoblirent tous les instants de sa 
vie ; tel fut le prince dont presque tous les gens 
du monde , et tous les philosophes modernes , 
n’ont parlé que pour le tourner en ridicule. 
On ne s’en étonne pas ; ce fut la piété qui pro- 
duisit cette vie angélique et studieuse, et cet 
emploi sublime d’une grande fortune. Mais on 
répète , avec le ton du mépris, ce ri est pas ainsi 
que doit vivre un prince. Il est certain que ce 
n’est pas ainsi qu’ils vivent : mais que peut-on 
(même dans les idées du monde) reprocher à 
celui-ci? Il n’étoit ni souverain , ni ministre; 
il ne s’est voué à la solitude qu’après avoir établi 
son fils et perdu sa femme. Que devoit-il alors 
au monde? Des fêtes, des bals, des soupers. Il 
a mieux aimé l’étude, et le plaisir de répandre 
sur les infortunés des bienfaits innombrables. 
Il faut lui passer cette singularité , car il n’est 
pas à craindre quelle devienne à la mode (2). 

( 1 ) Dictionnaire historique. Article qui ne peut être sus- 
pect , car il fut écrit quatre ans avant la restauration. 

(2) Le Régent , qui , comme on l’a dit , lui avoit fait 
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Au reste , si ce prince eût renoncé au monde, 
à la cour, à l'étiquette, pour se retirer dans 
une agréable maison de campagne, afin d'y 
mener une vie épicurienne, et en recevant 
chez lui des gens de lettres et certains poètes, 
toute l'Europe auroit retenti de l'éloge de sou 
esprit, de son savoir et de sa philosophie. 

Aussitôt que le Régent eut rendu le dernier 
soupir, La-Vrillière , très-attaché à M. le Duc, 
alla sur-le-champ annoncer cet événement au 
Roi et à l'évêque de Fréjus ; et de là, se ren- 
dant chez M. le Duc, il l’exhorta à demander 
la place de premier ministre; et passant tout de 
suite dans ses bureaux, il fit à tout hasard 
dresser la patente nécessaire sur le modèle de 
celle du duc d’Orléans. Muni de cette pièce, 
et de la formule du serment, il revint chez 

• 

donner «ne excellente éducation , 11e plaça auprès de lui 
que des gens du plus grand mérité, entre autres l’abbé de 
Mongault , traducteur élégant et fidèle de l’histoire d’Hé- 
rodien et des lettres de Cicéron à Atticus. L’abbé de Mon- 
gault fut reçu à l’Académie frauçoise en 1718. Il mourut 
en 1 746. 
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le Roi, où s’étoit, pendant ce temps, rendu 

M. le Duc. 

Le jeune Roi manifesta la plus vive douleur, 
en apprenant cette mort si inattendue. Tandis 
qu’il pleuroit amèrement , M. le Duc dit à 
l’évêque de Fréjus quelques paroles qui annon- 
çoienlr ses prétentions. Les courtisans sur ce 
point s’entendent à demi-mot : l’évêque se 
rapprocha du Roi , et lui dit , « que , pour ré- 
parer la perte qu’il venoit de faire, ce qui con- 
venoit le mieux étoit de prier M. le Duc d’ac- 
cepter la place de premier ministre». Le Roi, 
hors d’état de répondre, regarda l’évêque, et 
ne donna son approbation que par un simple 
signe de tête. M. le Duc fit son remercîment. 
La Vrillière, tirant alors de sa poche la for- 
mule du serment, demanda au prélat s’il netoit 
pas à propos de le faire prêter tout de suite. 
Levéque le proposa au Roi, qui y consentit. 
M. le Duc prêta serment , et toute cette affaire 
fut terminée une heure après la mort du duc 
d’Orléans. C’est cette célérité qui fait à la cour 
obtenir des places : ce n'est guère qu’après les 
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avôir données , que l’on s’y doute que le talent 
pourrait y être bon à quelque chose. 

Le ministère de M. le Duc fit regretter celui 
du duc d’Orléans : il acheva de ruiner les 
finances , et de plus, il bouleversa l’administra- 
tion générale, qui, sous le gouvernement du duc 
d'Orléans , avoit été bien conduite. M. le Duc 
fit renvoyer l’Infante, et donna pour épouse , au 
Roi, une princesse dont l’alliance n’offroit au- 
cun avantage à l’État ; mais ce fut dans l’espoir 
que la reconnoissance de la jeune Reine affer* 
miroit son pouvoir, contrarié par celui que le 
constant attachement du Roi donnoit à l’évêque 
de Fréjus. 

La marquise de Prie, qui gouvernoit M. le 
Duc et l’État , fit tine intrigue pour perdre 
l’évêque de Fréjus. On parvint d’abord à l’ex- 
clure du conseil intime, en faisant tenir ce 
conseil chez la jeune Reine. Alors l’évêque de 
Fréjus écrivit au Roi une lettre tendre et res- 
pectueuse, dans laquelle, sans plainte et sans 
reproches , il prenoit tristement congé de Sa 
Majesté, et lui annonçoit qu’il alloit finir ses 
jours dans la solitude. Il chargea Niert, pre- 
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« 

mier valet-de-chambre, de remettre cette lettre, 
et partit aussitôt pour se rendre à Issy, dans la 
maison des Sulpiciens, où de temps en temps 
il alloit faire de pieuses retraites. Le Roi lut 
cette lettre avec désespoir ; et pour donner sans 
contrainte un libre cours à ses larmes, il se 
réfugia dans sa garderobe, d’où l’on entendoit 
ses gémissements. Niertalla sur-le-champ ins- 
truire de ce qui se passoit le duc de Mortemart, 
premier gentilhomme de la chambre , qui ac- 
courut à l’instant. Il trouva le Roi dans une 
désolation inexprimable; et après avoir obtenu 
avec beaucoup de peine la confidence de ce 
violent chagrin • « Eh bien , Sire , Lui dit-il, 
» n’êtes-vous pas le maître? Faites donner l’or- 
»dre d’aller chercher M. de Fréjus, et vous 
» allez le revoir ». Ce conseil fui suivi sans délai : 
l’évêque revint, et le Roi se jeta dans ses bras, 
et l’accueillit comme on reçoit un père chéri. 
L’exil de M. le Duc fut résolu. 

Le Roi devoit aller à Rambouillet , M. le Duc 
étoit nommé pour l’y suivre ; le Roi partit le 
premier : à peine étoit -il hors de Versailles 
qu’un capitaine des gardes notifia à M. le Duc 
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l’ordre de se retirer à Chantilly. Pendant ce 
temps, on portoit à la marquise de Prie un 
autre ordre qui l’exiloit à sa terre de Courbe- 
Épine , en Normandie (i). < 

Il ne tenoit qu’à levêque de Fréjus de se 
faire nommer premier ministre; mais, satisfait 
de posséder toute la confiance du Roi qui lui 
en assuroit le pouvoir, il en fit supprimer le 
titre , et l’on croit qu’il conseilla au Roi de ne 
le jamais rétablir. Il fut fait cardinal presqu’en 
entrant au ministère (a). 

Il est bien remarquable qu’un vieillard de 
soixante-treize ans se soit chargé d’un tel far- 
deau , dans un moment où la France étoit 
plus obérée que jamais , où les finances se trou- 
voient dans un désordre qui paroissoit irré- 


(1) Cette femme, d’une ambition démesurée , mourut 
de la consomption à l’âge de vingt-neuf ans , au bout de 
quinze mois d'exil. 

(2) Lorsqu’après avoir recula barrette des mains du Roi, 
il vint lui faire son remercimeut, ee prince lui fit l’honneur 
de l’embrasser , aux yeux de toute la cour , et témoigna 
autant de joie que le nouveau cardinal en pouvoit éprou- 
ver. ( Mémoires secrets , par Duclos. ) 
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médiable , où rien n’étoit d'accord et réglé 
dans l’administration , où les mécontents se 
multiplioient tous les jours, et que ce vieil- 
lard ait tout réparé , que tout ait prospéré 
sous son gouvernement qui dura dix-sept ans , 
et que néanmoins un tel ministre n’ait laissé 
que la réputation d’un homme médiocre; mais 
peu de mots suffiront pour expliquer ce phé- 
nomène : Ce grand ministre fut un prêtre reli- 
gieux !... Et il a été jugé par des écrivains qui 
dans leurs ouvrages , pendant soixante ans , se 
sont appliqués à refondre les réputations en 
déplaçant et plaçant le blâme, le dédain et 
la louange, suivant leur système , leurs caprices 
et leurs intérêts. 

Lè cardinal de Fleury commença par simpli- 
fier l’administration , pensée toujours utile , 
et qui devoit naturellement s’offrir la première 
à un vieillard qui vouloit tout voir. En même 
temps, malgré l’état de pénurie où l’on étoit, 
il diminua sur-le-champ les impôts qui aeca- 
bloient le peuple (i). Cette seule action ranima 


(1) Ce fut ainsi que Sully commença son ministère. Erf 
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la confiance, affoiblit le mécontentement uni- 
versel , et fit bien augurer du ministère. Du- 
clos remarque qu’une des choses qui contribua 
le plus au bonheur de ce ministère , «c’est , 
» dit-il, que toute l’autorité fut constamment 
» entre les mains du cardinal, et que toutes 
» les volontés, si souvent partagées entre dif- 
» férents ministres, avec égalité de pouvoir, et 
» de là si pernicieuses à l Elat, se concentrè- 
» rent dans une seule; tout marchoit sur la 
» même ligne , et toute personne raisonnable 
» n’osa jamais rien tenter auprès du Roi contre 
» ce ministre ». 

Le cardinal de Fleury, par d’utiles réformes , 
par une vigilante économie , parvint à payer 
des dettes immenses , et à établir l’égalité entre 
la dépense et- la recette ; il fit refleurir le com- 
merce et l’agriculture. Jamais ministre n’a 

tout il y eut beaucoup de rapports de caractère et de con- 
duite entre ces deux ministres. Blais Sully , plus heureux , 
fut aidé dans tous ses travaux par ui* maître plein de lu- 
mières, d’esprit et d’activité ; le cardinal de Fleury fut seul 
chargé du poids du gouvernement , et à un âge où l’on est 
ordinairement incapable de s’occuper de la moindre affaire. 
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moins coûté à l’État; non-seulement il n’eut 
ni faste ni avidité, mais il montra constamment 
le désintéressement le plus rare ; il eut une 
maison modeste, une table frugale , et qui ne 
coûtèrent rien à l’État; il donnoit aux pauvres 
la moitié de son modique revenu : il n’enrichit 
point sa famille. Il ne se contenta pas de main- 
tenir la paix entre la France et les puissances 
étrangères; il pensa qu’il devoit aussi faire tous 
ses efforts pour que ces mêmes puissances la 
maintinssent enire eMes , et que c’est en apai- 
sant leurs mécontentements mutuels que l’on 
parvient à la conserver solidement chez soi. 

Ce ministre prouva mieux qu’aucun autre 
combien est irrésistible et salutaire, dans ceux 
qui gouvernent , la puissance heureuse de la 
sagesse , de la probité , de la douceur et de la 
patience. 

Le cardinal de Fleury mourut à quatre-vingt- 
dix ans , ayant jusqu’à cet âge conservé toute 
sa tête , toutes ses facultés, et son aptitude au 
travail et aux affaires. Lorsqu’il sentit sa fin 
approcher , il voulut aller mourir à Issy , dans 
la maison des Sulpiciens ; là, il termina sain- 
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tement son utile et longue carrière, avec la 
tranquillité d’un homme qui , fidèle à ses prin- 
cipes , a toujours rempli ses devoirs dans les 
emplois les plus difficiles et dans les situations 
les plus dangereuses. Il ne laissa ni dettes, ni 
fortune. 

Le Roi , qui l’avoit si tendrement aimé , et 
qu’il avoit si bien servi , se montra reconnois- 
sant, même après sa mort ; il lui fit élever un 
superbe mausolée. 


FIN. 
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qui se passoient à la cour, l’article seroit devenu trop long; 
et au milieu de trop de faits rassemblés, on n’auroit pas dis- 
tingué les plus intéressants. On trouvera donc sous différents 
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dîne avec S. M. et boit à la santé du plus grand Roi 
de- la terre , iç 5 . Cérémonial de sa réception chez les 
princes et princesses , 1 76. 

Rebenac ( M. de ). Le Roi le consulte pour savoir s’il 
veut de l’ambassade de Constantinople , 286. 

Revue du Roi. Ordre qu'il y donne sur le service , 167. 
Sa sévérité sur la discipline militaire, 172. 

Ruvigny (le marquis de). Manière dont il emprunte 
10,000 écus au Roi, 83 . 

S 

Saint-Cyr commence à être habité par les demoiselles 
qui étoient k Noisy, aao. 

Sablière ( la marquise de La ), renommée pour son es- 
prit, 409. 

Savoie (le duc de). Son mariage avec Mademoiselle ; 
cérémonies et usages dans cette occasion, 75 et suif. 

Secours dispensés aux pauvres d’une manière profitable 
à l’État, 4^i. 

Secrétaires du Roi (prix des charges de), 372. 

Sévérité du Roi contre les duels, 447. 

Siège de»Belgrade, a 3 a. 

Siège de Mons. Réponse du Roi à une vedette en visi- 



/ 
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# 

tant les lignes , 366. Ce que dit le comte de Toulouse , 
âgé de treize ans , en entendant un coup de canon 
tout près de lui , ibid. Le Roi monte à cheval malgré 
ses souffrances de goutte, et s’avance jusqu a la vue 
des ennemis, 367. Il tient conseil tous les jours, 368. 
Honneur qu’il fait à Vauban, ibid. Prise de Mons, 
369. Nombre des troupes de la place, ibid. 

Soissons ( Madame la com tesse de ) va rejoindre à l’armée 
son mari dangereusement blessé, pour le soigner, 345. 

Soupers à la cour le jour des Rois, 358. Ce qui les em- 
pêche une année, 386. 

Stratagème des ennemis pour surprendre le camp de- 
vant Namur, 4 ° 4 * 

T 

Tremblement de terre ressenti à Marly, /|o5. 

Toulouse ou Tholose ( le comte de ) , fils du Roi , est 
reçu au Parlement comme amiral, 448. 

Translation du corps de madame la Dauphine à Saint- 
Denis , 3»7 et suiv. Paroles obligeantes du Roi aux 
officiers de sa maison, 38a. Récompenses qu’il leur 
accorde, 38o. 

U 

Uxelles (le marquis d’). Le Roi lui écrit de modérer 
sa chaleur au combat, 392. 
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/ 

Vauguïon (M. de La). Sa démarche auprès du Roi 
après avoir tiré l’épée contre M. de Courtenay dans le 
château , 377. Le Roi envoie l’un et l’autre à la Bas- 
tille pour informer ensuite l'affaire, ibid. La crainte 
d’avoir déplu au Roi lui trouble l’esprit, 406. 

Vendôme (les ducs de). Préséance qu’ils réclament an 
parlement, 435. Elle leur est accordée, 437. 

f ixité de tous les magasins de blé du royaume, 4a5. 

Voiture (le poète). Ce qu’il écrit sur la prise de Phi- 
lisbourg, 244. » 

?" ul fait a «n officier. Manière gracieuse avec laquelle 
le Roi l’en dédommage , 1 q 4 - 

Voyages du Roi à V alenciennes , 77 etsuiv. — de la cour 
à Chambord, 86 etsuiv. — à Fontainebleau, 202. 


FIN DE LA TABLE DU TOME PREMIER. 
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ANNÉE 1695 à 1706. 

A 

Accidents à la chasse, 257 , 34o, 38 1 , 4*°- 

Actrices île l’opéra converties, 334. 

Anjou (le duc d’), petit-fils de Louis XIV. Le roi 
d'Espagne, dans son testament, le déclare son héri- 
tier et son successeur au trône, 204. Il est salué Roi 
par l’ambassadeur, 206. Dispositions pour son voyage, 
208. Ce que dit l’ambassadeur d’Espagne sur les Pyré- 
nées, ibicl. Mot de monseigneur, père duducd’Anjou, 
210. Il reçoit les harangues des differents corps de 
l’état, 218 et suiv. Le Roi règle ses armoiries, 3a5; 
sa livrée , 260. Son départ ; adieux touchants et pleins 
de noblesse ; paroles du Roi à son petit-fils , 229. Dé- 
tails sur soh voyage, 23g, 243, 244*. Lettres patentes 

IV. \rj 
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qui assurent au roi Philippe Y la succession à la cou- 
ronne de France , i/fo. Sa réception en Espagne, 25o. 

Asti (château d’). Sa prise par les François, 421. 

Athalie (la tragédie d’), représentée par madame la 
duchesse de Bourgogne, 3 1 5. 

Attachement du Roi pour le roi et la reine d’Angleterre 
réfugiés, croissant avec leurs malheurs, 83. Voyage 
du roi Jacques à Bourbon, ,256. 

A yen (le comte d’) épouse mademoiselle d’Aubigné, 
nièce de madame de Maintenon, 108. Libéralité du 
Roi envers elle, ibid. ; honneur qu’il lui fait, 110. 

B 

Bade ( le prince Louis de), général opposé au maréchal 
de Lorges, lui envoie son médecin en apprenant la 
maladie du maréchal, 1 5. Générosité de ce prince, 18. 

liais et mascarades à la cour , 1 38 , 180 et suiv. 

Barbézieux (M. de). Lis du ministre Louvois. Le Roi 
lui propose l’échange de Choisy avec Meudon, et 
insiste pour que l’on traite avec lui comme avec un 
simple particulier, i3. _ 

Baron, auteur et acteur; sa comédie de V A ndrienne , 
2ç5. 

Bart ( Jean ) s’engage à conduire le prince de Conti en 
Pologne , malgré la flotte angloise, 76. 
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Beauvilliers (le duc de ) donne de son vivant tout son 
bien aux pauvres, i 53 . 

Berhi (le duc de ). Réprimandes et punition qu’il reçoit 
du Roi pour s’ètre emporté contre son sous-gouver- 
neur, i 35 . Sa joie en recevant l’agrément du Roi pour 
accompagner jusqu’à la frontière, et sans précepteur, 
son frère le roi d’Espagne (duc d’Anjou ) ; chute grave 
qu’il fait à la chasse, 38 1. Sa chasse heureuse dans la 
plaine de Saint-Denis , 4 o 4 - 

Bertillac ( M. de ). Le Roi lui donne le gouvernement 
de Rocroy. Paroles obligeantes qu’il fait écrire à son 
vieux père, 69. 

Berwick (le maréchal) commande en Espagne sous le 
Roi, 419. 

( Lisez Berwick au lieu de Barwick et Barwich ). 

Bombardement de Saint-Malo, 16. Courroux du Roi 
en apprenant cette nouvelle, 17. Représailles contre 
Bruxelles, 20. 

Bontemps, premier valet-de-cliambre du Roi, meurt 
de paralysie à Versailles, a 36. 11 a fait beaucoup de 
bien et n’a jamais fait de mal, ibid. 11 emporte les 
regrets du Roi, qui 11e manque pas de les témoigner, 
237. 

Bouillon (le Chevalier de). Ce qui lui arrive chez un. 
traiteur à Avignon, 7. 

Bretagne (le duc de), fils du duc de Bourgogne; sa 
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naissance , 38/j et suiv. Réjouissances extraordinaires, 
38G. Présents du Roi à cette occasion, 387. l'êtes à 
Marly, ibid. Sa mort, 3g4- Paroles touchantes du 
Roi au père de La Chaise, 3g4. 

Brissac (le major de), enfermé à la Conciergerie comme 
soupçonné d’avoir voulu se battre en duel, 221. 

Branüeuoujrg ( l’électeur de ) se déclare premier roi de 
Prusse étant à table, 23 1. Le Roi rappelle son en- 
voyé, 235. 

Bourgogne ( le duc de). Son mariage avec la princesse 
de Savoie, âgée de douze ans, 5i. Présents donnés 
à cette occasion, 58. Réception de la princesse. Pa- 
roles charmantes du Roi , 57. Il lui fait remettre toutes 
les pierreries de la couronne, 6 1 . Elle fait un person- 
nage dans la tragédie d’Esther , 63. Cérémonial réglé 
pour le bal, 89. Grands préparatifs pour les noces, et 
magnificence des fêtes, 90 , q5 et suiv. Le Roi le fait 
entrer dans le conseil des dépêches, 162. Réforme son 
gros jeu, 2y7. Renonce à la danse et pourquoi, 3o2. 
Reçoit avec une joie démesurée la nouvelle de son 
départ pour l’armée , 334. U s’enferme deux heures à 
Cambrai avec Fénelon , son instituteur, alors dis- 
gracié, 336. Son retour à Versailles, 346. 

C 

Cabinet du Roi (Manière de s’annoncer à la porte du ) , 
137. 

-A 
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Cadenas , explication de ce mot de table , 3q^. 

Capitation, somme à laquelle sont taxés les princes et 
princesses , les fonctiohnaires de letat et les gens de 
la cour, 5. Voyez Patriotisme. 

Cassen i est mandé par le Roi à Marly pour observer une 
éclipse, 4 1 5. 

Castille ( le connétable de) , ambassadeur d’Espagne ; 

‘ sa réception à Versailles, 243 . 

Catinat (le maréchal de) est remplacé dans son com- 
mandement par le maréchal de Villeroy, 280. Il se 
retire dans sa maison de campagne , 298. Son entrevue 
avec le Roi , 3 1 7 ; sa réponse pleine de dévouement. 

Cavoye ( M. de ). Paroles pleines de bonté que lui 
adresse le Roi , 37 . 

I 

Censure des livres. Dispute entre le Chancelier et les 
Evêques à ce sujet, 355. 

Cérémonial d’un bal à Marly , 3g3. 

Chamillart (M. de) se trouve chargé du ministère de 
la guerre et des finances, 235. 

Charité. Voyez Beauvilliers (le duc de). 

Charles XII , roi de Suède ; sa réponse sévère à l’en- 
voyé de l’électeur de Brandebourg , 3/jo. 

Chartres (le duc de). Témoignages d’affection qu’il 
reçoit du Roi après la mort de Monsieur , son père , 
267. Voyez Orléans. 
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Chasse d^a volerie, 112. 

Coigny (le marquis de). Le Roi lui envoie de l’argent 
en secret durant sa maladie, 171. 

Comédiens italiens renvoyés dans leur pays, 69. 

Conseils du Roi , 3i . Conseil d’état ; cérémonial et pré- 
séance, 157. Conseil de marine tenu par le comte de 
Toulouse, 8. 

Conti ( le prince de ) , élu roi de Pologne, 73. Détails 
sur son départ, y5 et suiv. Ses lettres à l’abbé de Poli- 
gnac sont interceptées par le parti opposé ,81. Etat de 
ses affaires en Pologne, 84 et suiv. Il revient en 
France, 97. 

Courtisans. Sens de ce mot sous le règne de Louis XIY, 
1 65. 

Coysevox , sculpteur. Le Roi lui donne une pension 
de 4>ooo liv., 359. 

D 

Dangeau (le marquis de). Sa réception comme grand- 
maître de l’ordre de Saint-Lazare , 27 et suiv. Il est 
élu à l’Académie des Sciences , 38o. Son fils est blessé 
d’un coup de sabre en Flandre, 417. Quelle est la plus 
grande joie qu’il éprouva de sa vie, 442. 

Députés. Leur dévouement au roi d’Espagne, 247. Ils 
lui offrent leurs vies et leurs biens , ibid. 
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Destouches ( Néricault). Le Roi aime sa musique, 370. 

Dîners du Roi. Plaisirs que manifeste S. M. en contem- 
plant sa famille, ig. 

Dévotions du Roi et de toute la cour, 38a. Cérémonie 
de la Cène, ibicl. 

Dévouement. Voyez Catinat, Vauban. 

Dispense que le pape Innocent XI accorde à Louis XIY, 
28 F. 

Distinction accordée au mérite dans la distribution des 
places, 299. 

Duché. Sa tragédie d 'Absalon représentée à Versailles 
par la duchesse de Bourgogne et les dames de la cour , 
3oo. Le Roi lui donne une pension de 1 ,000 liv. , 3 1 6. 

Duels. Inflexible sévérité du Roi contre les duels, 
quels que soient les duellistes , et même envers ceux 
qu’il affectionne le plus. Ses parolfes à ce sujet, 16. 

* ' E 

Edit sur les monnoies, 285, 288. 

Envoyés. Honneurs qu’ils reçoivent des princesses, 289. 

États de Languedoc. Leurs dons gratuits, 353. 

Etiquette de la cour, 104. 

Étrennes et menus plaisirs, 98. 

Eugène (le prince) surprend Crémone par stratagème. 
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3 o 5 . Fait prisonnier le maréchal de Villeroy, 3o6. 
Pense être pris à son tour et est repoussé de la ville , 
307 et suiv. Bataille de Turin, /»3i. 

F 

Fagon, premier médecin du Roi, annonce au Roi la 
mort de Monsieur, 266. Consultation qui lui est faite 
par le roi Guillaume, sous le nom d’un curé , 282. Sa 
maladie, 292. Présents que lui fait le Roi, ibid. 

Fermes générales. Ce qu’elles rapportent au Roi, 101. Ce 
que produit celle des postes, J02. 

Feuillade (le duc de La). Sein désintéressement en 
entrant dans son gouvernement de Dauphiné, 3?8* 

Fidélité des Castillans à Philippe V, 424, 

G 

Galles ( le prince de), fils de Jacques II, met par écrit 
son entretien avec le Roi, pour le relire tous les 
jours, a83. Il prend le nom de Jacques III, et est re- 
connu par le Roi et le nonce du Pape , 284. 

Gardcs~suisses . Officiers cassés par le Roi à cause du 
mauvais état de leurs compagnies, 43. 

Grand-Prieur (le). F oyez Vendôme. 


Digitized by Google 



ANALYTIQUE. 26$ 

Guillaume III. Premières nouvelles de sa mort en 
France, 326. 

Gujse (madame la duchesse de). Son testament, sa 
mort , 3 y et sidv. 


H 

Harcourt (le duc d’), ambassadeur en Espagne. Ce 
que lui donne le Roi pour son équipage ,214. 

Honneurs. Ce que c etoitque donner les honneurs, 4 ° 3 . 

Hôtel des Invalides. Nombre de militaires qui y sont 
reçus, 179. Visite que leur fait le Roi, 277. 

1 

Jacques II , sa maladie à Saint-Germain ,281. Ses adieux 
et ses recommandations à son fils, prince de Galles, 
285. Sa mort, 286. 

Jésuites et Bénédictins . Le Roi leur fait défense de rien 
écrire les uns contre les autres et leur impose silence, 

174. 

Invalides (église des). Le Roi y vient entendre la 
messe, 42g. *• 
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I 

L 

Lamotthe (madame la maréchale de), gouvernante 
des enfants de France, 379. (Irisez Lamotthe au lieu 
de Lamotte ). 

Lorraine (le duc de). Sa prestatibn de foi et hommage 
au Roi pour le duché de Bar. Cérémonial en cette 
occasion , 1 68 et suiv. 

Lorraine ( le chevalier de ). Ce que lui dit le duc d’Or- 
léans pour lui faire accepter une pension, 273. 

Loteries de la duchesse de Bourgogne. Argent prélevé 
pour les pauvres, ig5. Celles de madame de Main- 
tenon, i2i, 35g. 

Lettre du Roi au roi d’Espagne , au sujet de la guerre 
d’Italie , 3ir et suiv. Du roi d’Espagne à Louis XIV, 
du camp de Castelnovo, 34a. 

Longepierre. Sa tragédie d ’Électre représentée chez la 
princesse de Conti , 3o 1 . Sentiment de la cour sur cette 
tragédie, ibid. 

Lude ( la duchesse du ) , dame d’honneur de la duchesse 
de Bourgogne, io3. 

Luxembourg (le maréchal de). Sa maladie et sa mort, 
3. Ce que dit le Roi à ses fiis, 4. 
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M 

Mandement du cardinal de Noailles, 3i5. 

Mansard reçoit la commission de surintendant des bâti- 
ments, i34- Magnifique présent que lui fait le duc 
de Lorraine pour ses dessins, 186. 

3 Tarée fiaux de France. Leur nombre , 36 1. 

Maki.borough (le duc de). Sa mésintelligence avec le 
prince de Bade ; ce qu’il fait dire pat un trompette 
au maréchal de Villars, 3g8. 

Maroc (le roi de ) fait demander en mariage la princesse 
de Conti, 174. 

Massillon, évéque de Clermctnt , est choisi par le Roi 
pour prêcher pendant l’Avent, 193. 

Mjédicis ( le cardinal de ) demande au Roi de le marier , 
4i3. S. M. le fait proposer à mademoiselle d’Arma- 
gnac , qui le refuse. 

Mémoire présenté aux Etats-Généraux de Hollande 
par le résident de France, 329 et suiv. 

Méprise de nom profitable dans une occasion , 3o3. 

Mesures prises contre la mendicité, 140. 

ê' 

Mignard, peintre ; sa mort. Ses derniers ouvrages sont 
les plus beaux , 1 2. 
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Molinos meurt dans les prisons de l’inquisition à Rome , 

6 4 - 

Monaco (le prince de), ambassadeur à Rome. Ce qui 
arriva, dans son liôtel, ai 2. Les cardinaux écrivent 
au Roi pour lui demander pardon de ce qui s’étoit 
passé. Clémence et générosité du Roi, 21 3. 

Monsieur , frère unique de Louis XIV. Son indispo- 
sition subite. Instances du Roi pour qu’il se fasse 

saigner , 264. Empressement de S. M. pour aller voir 

• 

son frère à Saint-Cloud ; sa douleur en apprenant la 
nouvelle de sa mort. Expression de sa tendre amitié 
pour lui , 267. Testament de Monsieur , 268. Hon- 
neurs qui lui sont rendus et cérémonial, 270 etsuiv. 

Montai, (le chevalier de). Vives paroles qu’il adresse 
au Roi , et réponse pleine de bonté de S. M. ,10. 

Montchevreuit, (M. de). Son désintéressement. Ce 
qu’en dit le Roi ,61. Grandes marques de bonté que 
lui donne S. M. , i63. 

N 

Nemours (Madame la duchesse de) perd un procès 
contre le Roi, et le Roi lui en fait grâce, 54. 

Nostre (Le) meurt à Paris à l’àge de quatre-vingt-dix- 
huit ans, intendant des bâtiments et jardins de Ver- 
sailles et des Tuileries. Sa promenade avec le Roi dans 
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une chaise roulante, 200. Ses armoiries singulières, 
201. 


(EU de verre , 18. 

Ordre de la Toison-d’Or. Réception, 279. Ordre du 
Saint-Esprit ; tenue de chapitres , 33g. 

Orléans ( le duc d’ ) , auparavant duc de Chartres ; ses 
pensions après la mort de son père , 274. Son goût 
pour la musique, 366. Pension que le Roi accorde à 
son fils à sa naissance ; ses revenus, 368. Il se propose 
au Roi pour commander l’armée en Espagne, 372. 
Est blessé à l’affaire de Turin, / t 3i . 

Ouragans furieux , 247. 

P 

Parlement d’Angleterre, déclare le roi Jacques III cri- 
minel de haute ti*ahison , 3o2 , 3o4- 

Patriotisme. Tous les gens de livrée à Paris vont à la 
Maison de Ville demander à être mis dans la capita- 
tion, et protestent de leur dévouement, 6. Voyez 
Vxllars, Catinat,LaCharce, Capitation, Députés. 

Peines contre les malversateurs des deniers du Roi, 
263. 

Perle de Panama; sa valeur, 419 
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Plaideurs ( la comédie des ) , jouée par les princesses et 
les dames de la cour, i 3 i. 

Peuvau (le marquis de), condamné, contumace, à avoir 
la tête tranchée, pour s être battu en duel, 6. Il est 
justifié de l’accusation et présenté au Roi, 1 33 . 

Pomponne (le marquis de), long-temps ministre du 
Roi; il meurt sans laisser de fortune, i 58 . Le Roi 
fait une pension à sa veuve, i 5 g. 

Pontchartrain (le comte de). Confiance publique sous 
son ministère, 80. Sommes qu’il fait rassembler en 
vingt-quatre heures pour le prince de Conti , ibid. 

Porteand ( milord), ambassadeur du roi d’Angleterre. 
Il demande que le Roi éloigne le roi Jacques de Saint- 
Germain, io 5 . Son entrée magnifique à Paris , 106; 
honneurs qu’il reçoit, 118. 

Prévôt des Marchands ( le ) fait des présents à la duchesse 
de Bourgogne à l’occasion de son mariage, 97. 

Procès. Le Roi se condamne lui-même sur un procès 
qu’il avait avec le prince de Carignan, et en agit presque 
toujours de même dans les affaires douteuses, 175. 

I 

Promenades du Roi, x 44 - Ses attentions pour les cour- 
tisans, ibid. 

Protection que le Roi accorde aux officiers qui n’ont 
que leurs services pour recommandation, iç 3 . 


Digitized by Google 



ANALYTIQUE. 


2TI 
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Quatrain de Lamotte à la duchesse du Maine, 4 ° 5 . 

Quêtes. Ordres du Roi pour faire quêter les princesses 
et les dames de la cour, 376. 

R 

Racine ( Jean ), de l’Académie françoise, veut veiller 
auprès du Roi qui est indisposé, et lui fait lecture 
des Vies de Plutarque, /{g. Le Roi dit que ces lectures 
l’empêchent de sentir son mal, 5 o. U meurt à Paris, 
regretté du Roi ; ce que dit le marquis de Dangeau 
sur son esprit, 145. Le Roi accorde une pension à 
sa veuve et à ses enfants, 147. 

Réformes que fait le Roi pour la dépense de ses troupes 
et de sa marine, 172. 

Rigault, peintre, fait le portrait du Roi, 399. 

Rezel (le chevalier de ) fait une sortie contre le duc de 
.Marlborough devant Tournay, ifa 6 . 

Roquette (l’abbé) fait le tableau des malheurs de la 
Bourgogne indiscrètement,. ce qui n’empêche pas lç 
Roi de lui répondre gracieusement, » 5 . 
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S 

Saint-E vremont ( le marquis de ). Il meurt à Londres , 
» 

exilé de France depuis plus de quarante ans ,371. 

Santeuil, un des meilleurs poètes latins modernes, 
meurt en Bourgogne, 77. 

Souper à Trianon, 39g. 

Suisses au service de France, 11e veulent pas être 
exempts de la capitation, G. 

Suhvirle ( M. de). Son jugement par les maréchaux de 
France, 402. Témoignage d’attachement qu’il reçoit 
d'un de ses officiers, 403. 

T 

Talrard (le maréchal de) prend la ville de Landau, 
3 7 3. 

Toison-cT Or. Voyez Ordre. 

Traits particuliers de la bonté de Louis XIV, 3g6, 
3 97- 

1 y 

Vauban (le maréchal de) envoie au Roi ses Mémoires, 
qu’il appelle son testament , 1 5g. Demande au Roi de 
lui permettre d’aller au siège de Kehl. Son dévoue- 
ment , 36/j. 
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Vendôme (le duc de). Son retour d’Italie, 4 o5 • Le 
Roi l’embrasse , 4°6- Son absence de la cour , ibid. Il 
reçoit de grandes acclamations à l’Opéra, 4 > o. 

Vendôme (le grand prieur de). Querelle qu’il prend 
au jeu avec le prince de Conti ; il est envoyé par 
le Roi à la Bastille, 123. Il obtient la permission de 
faire ses excuses au prince et revient à la cour, 126 . 

Villàrs (le marquis de), ambassadeur à la cour de 
Vienne. Insulte faite à sa qualité, et réparation exigée 
par le Roi, 140 . Le prince de Lichtenstein vient lui 
faire excuse, comme l’avoit souhaité le Roi, 148 . 
Comment il est nommé maréchal de France, 34g. 

Villeiioy (le maréchal de). Le Roi le fait duc, 22. Il 
est surpris dans Crémone, 3o6. Le Roi le plaint 
affectueusement de son malheur, 3 10. Sa lettre au 
cardinal d’Estrées au sujet de l’affaire de Crémone, 
320 . Il revient à la cour ,35a. 

Violences exercées par des soldats sur des gens qu’ils 
vendoient aux recruteurs : le Roi leur fait faire leur 
procès, 8. 

Vol fait dans la sellerie du Roi, i5o. 

Voyage de Fontainebleau , 287. 
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ANNÉE 1707 à 1716. 

A 

Académie à Bordeaux ; son établissement, et le nombre 
de ses membres, 238. 

Accident déplorable arrivé à la chasse, 27. Autre mal- 
heur, 3i. Chute grave de M. le duc d’Orléans, 145. 
Autre événement arrivé à M. le duc de Bourbon, qui 
est en danger d’en perdre la vie, 199. Autres événe- 
ments à la chasse, 244, 3 q 3. 

Albe (le duc d’). Accueil gracieux qu’il reçoit du Roi 
à Marly, i3. 

Albemable ( milord) est pris à Denain, après la ba- 
taille, 229. Sa résidence comme prisonnier, ibid. 
Grâce que lui accorde le Roi , 23o. 
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Albukerque (le duc), vice-roi du Mexique, envoie 
au roi d’Espagne un vaisseau chargé d’argent, et lui 
en fait don , 6. 

Antin (le duc d’) reçoit le Roi dans son château de 
Petit-Bourg, 29. Ce qu’il fait pour plaire au Roi, qui 
désapprouve un plan de marroniers , 3 o. ( Lisez 
d’ANTiN au lieu de Dantin ). 

Ambassadeur de Perse à Paris, 33 o. Son entrée, ibid. 
Cérémonial de la réception, 33 1 etsuiv. Magnificence 
du Roi à cette occasion, 334 suiv. Nom que l’am- 
bassadeur donne au Dauphin, 337. 

Anne ( la reine ). Titre qu’elle veut prendre à son cou- 
ronnement, 12. 

Armagnac ( mademoiselle d’ ). Pension que lui accorde 
le Roi sur la demande de son père, ao 5 . 

A rouet (de Voltaire) est exilé à Tulle, pour des vers 
satiriques, 401. 

Arrêt fort sévère contre tous les jeux de hasard à Paris , 
12 !. 

Assemblée du clergé. Le Roi lui présente le Dauphin 
( duc de Bourgogne ) comme prêt à lui succéder ; ce 
qu’il dit à cette occasion dément ceux qui lui ont 
reproché un orgueil intolérable, 179. 

Assemblée tenue pour faire des changements dans la 
toilette et la coîlî'ure des dames, 35 a. Résultat de la 
conférence, 35 ^. 
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Aumont (le duc d’) esl reçu chevalier de l’ordre du 
Saint-Esprit, 247. 


B 


Bals de l’Opéra , 3 go. 

Baluse ( Etienne ) , auteur de Y Histoire généalogique 
de la maison de Bouillon , est exilé, i 3 g. Son livre 
est condamné au pilon, ibid. 

Bavière (l’électeur de). Grande fête qu'il donne à Su- 
rêne, près Paris, 263. 

Berri (le duc de). Accident qui lui arrive à un feu 
de la Saint-Jean, 17. Son adresse à la chasse, 23 et 
a 5 . Dispositions de mariage avec Mademoiselle, fille 
du duc d’Orléans, 1 34 et suiv. Règlement de son 
apanage et ses revenus, i 38 . Fiançailles, 140. Son 
mariage, 1 4 1 . Cérémonie à cette occasion, 142. Sa 
maladie occasionnée par un accident qu’il avoit eu à 
la chasse, dont il n’avoit rien dit, 294. Est saigné à 
plusieurs reprises , ag 5 et suiv. Meurt avec beaucoup 
de fermeté et de religion, 297. Il emporte les regrets 
universels , ibid. 

Berwick ( le maréchal de ) gagne la bataille d’ Almanza, 
i 3 . Est nommé pour commander l’armée contre le 
duc de Savoie, 22. Son iils aîné a le malheur de tuer 
un écuyer de son, père à la chasse, 244 - Vive dou- 
leur de ce jeune seigneur, 245. Se défend des louanges 
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qui lui sont données sur le ravitaillement et la levée 
du blocus de Gironne, a 56 . Lettre que lui écrit le 
roi d’Espagne à ce sujet, 257. 

Boileau ( Despréaux ). Sa mort , 1 54. ( Lisez ainsi l'ar- 
ticle, qui est mal ponctué ) : 11 étoit de l’Académie 
françoise; quoiqu’il eût fait beaucoup de satires, il 
étoit le meilleur homme du monde. 

Boisseul (M. ), le meilleur homme de cheval qui fût 
en France, 89. 

Lottes diaboliques renfermant des pistolets chargés, 249. 

Boufelers (le maréchal de) défend Lille avec la plus 
grande intrépidité , 77. Est forcé de capituler faute de 

, munitions , ibid. Honneurs qu’il reçoit du vainqueur, 
78. Le Roi le comble de distinctions et faveurs en 
lui adressant les plus gracieuses paroles, 79. 11 est 
reçu comme pair au parlement, 90. Son discouds 
dans celte occasion , ibid. Il part comme volontaire 
en Flandre, pour aider le maréchal de Villars dans 
ses opérations , 1 1 3 . Bonne intelligence entre ces deux 
maréchaux, 1 14. Sa tendresse pour ses enfants, 1 55 . 
Honneur qu’il reçoit du Roi , i 5 G. Sa mort, 1 85 . Son 
éloge, ib6. Cérémonie funèbre, ibid. 

Bouillon (le cardinal de) se fait enlever par des troupes 
ennemies, 1 29. Sa lettre au Roi, i 3 o. Son procès au 
parlement, 1 32 . Décret de prise de corps, i 38 . 

Bourgogne ( le duc de ) est appelé M. le Dauphin après 
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la mort de son père, 166. Son économie, 171. Son 
application aux affaires, i 7 3 . Est frappé d’une vio- 
lente maladie, 207. Meurt très-jeune après la Dau- 
phine , ibid. Est regardé comme le prince le plus sage 
et le plus religieux qui fût en Europe, ibid. 

Bourgogne (la duchesse de). Ce que pensoit le Roi à 
son égard, 148. Il lui laisse la libre gestion de ses 
affaires, ibid. Sa réponse aux courtisans qui la pres- 
soient de jouer, lorsque l’on attendoit des nouvelles de 
l’armée avec les plus vives anxiétés, i 85 . Devient 
madame la Dauphine après la mort de Monseigneur ; 
maladie violente dont elle est frappée ,201. Elle reçoit 
tous ses sacrements , 2 o 3 . Sa mort, 204. Elle est vive- 
ment regrettée , ibid. Cérémonies funèbres, 206. 

Brancas (le chevalier de) est fait chevalier de l’ordre 
de la Toison-d’Or, 357. 

c 

Castf.lmoran (M. ) ; singulière cause de sa mort, 34 î. 

C'apitulution delà ville de Gand, 81. Disgrâce éprouvée 
par le gouverneur, 82. 

Cavoye (M. de) , grand maréchal-des-logis , meurt re- 
gretté de tout le monde , 3g2. Fermeté de sa femme, 
qui l’assiste dans ses derniers moments, 3 g 3 . 

Cérémonie en usage pour annoncer la grossesse de la 
reine d’Espagne au peuple de Madrid, 4. Naissance 
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du prince des Asturies, 26. Fêtes à cette occasion, 27. 

Chaise ( le père de La ) , confesseur du Roi, Sa mort ; ce 
que font les Jésuites immédiatement après, 85 . Qui 
étoit désigné pour le remplacer, 86. Le Roi fait choix 
du père Le Tellier, 87. 

CiiAMiLiiART (M. de). Moyen qu’il emploie pour ob- 
tenir de l’argent des fermiers généraux et des rece- 
veurs, 3 i. Sommes qu’ils fournissent, 3 a. Sa réconci- 
liation avec le maréchal de Catinat, 35 . Il se démet 
de sa charge de contrôleur général, 48. Récompenses 
qu’il reçoit du Roi, ibid. Sa retraite des charges, 97. 

Chasse du faisan, 34. 

Chevreuse ( le duc de). Sa dévotion parfaite, 343. 
Union remarquable pendant quarante-six ans de ma- 
riage, 244. 

Chirac, médecin du Roi, se rend en poste auprès de 
l’archevêque de Cambrai (Fénelon), 338. 

Choiseue ( le maréchal de ) , doyen des maréchaux de 
France; sa fermeté à l’article de la mort, i 54 - Ses 
vertus et sa probité dans les fonctions qu’il a rem- 
plies, ibid. 

Cii.ly (M. de) vient annoncer au Roi la victoire d’Al- 
manza ; il est fait lieutenant général , 1 4. 

Conduite de l’évêque de Tournai après la reddition de 
la ville, 10g. 
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Confesseur et médecin envoyés par Louis XIV au roi 
d’Espagne ; recommandation qu’il leur fait avant leur 
départ, 33. 

Cassini. Observation d’une comète , 36. 

Catinat (le maréchal de). Son entretien avec le Roi, 
35. Sa noble réconciliation avec M. de Chamillart, 
35 et suiv. 

Conspiration à Genève; punition des principaux cou- 
pables, 28. 


D 

Daniel, ( le père ). Récompense qu’il reçoit pour son 
Histoire de France , 272. 

Dangeàu (le marquis de). Mariage de son fils avec 
mademoiselle de Pompadour nièce de madame 
d’Elbeuf, 66 et suiv. Faveurs que le Roi accorde à 
madame de Dangeau , 6g. Noce à l’hôtel de Noailles, 
71 . Ce qui l’empêche de continuer ses mémoires pen- 
dant deux mois , 123. Pension que le Roi lui accorde , 
311. Son fils ayant une cuisse coupée , demande à faire 
la campagne de Flandre, 214. Le Roi, s’y oppose 
fermement , 2 1 5. Il devient sous-doyen de l’Académie 
françoise, 229. Son fils est nommé au gouvernement 
de Touraine, a3g. Son attention à remarquer jus- 
qu’aux moindres variations dans la santé précieuse du 
Roi, 24 1. 
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Dauphix ( monseigneur le ) est attaqué de la petite- 
vérole, 162. Détail de sa maladie, i 63 et suiv. Sa 
mort, 164. • • 

Décence et dignité de la cour décroissant dès le com- 
mencement de la - régence, 385 . 

Déclaration du Roi pour faire la guerre au duc de 
Savoie, 21. — Autre en faveur du duc du Maine et 
du comte de Toulouse , 347 et suiv. é 

Démêlé entre la duchesse de Berri et la duchesse d'Or- 
léans, 1 1)6 ; à quel sujet, ibid. ; comment accom- 
modé, 197. 

* Départ du roi d’Angleterre de Saint-Germain , 5 o et 
suiv. Son voyage à Dunkerque, 5 i . Equipements qui 
lui sont donnés par le Roi, ibid. Une maladie re- 
tarde son embarquement, 53 . Lettre qu’il écrit à la 
reine sa mère en montant à bord , 56 . Son courage et 
sa résolution , ibid. Il est retardé par les vents con- 
traires, 57. De retour en France, il va faire la cam- 
pagne de Flandre avec le duc de Bourgogne, 62. Nom 
que lui donnent les Anglois , 245. 

Désordre arrivé dans l’église de Saint-Roch , 94. 

Dionis, médecin-accoucheur de madame la duchesse 
de Berri, 3oo. 

Dons gratuits faits au Roi par les Etats de Bourgogne , 
de Provence, de Bretagne, 37. 
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Douai; détails sur son siège, 233 . Intrépidité des gre- 

nadiers françois , ibid. Reddition de la place , 235 . ' 

Duchés ( déclaration du Roi relative aux ), 1 74 - 

E 

Edit du Roi envoyé au Parlement avec son testament, 
pour y être enregistré , 3 io et suiv. 

Enchérissement du pain dans toute l’Europe, 91. Me- 
sures prises à cet égard , 96. Désordre commis par 
le peuple , réprimé par la force, 110. Mesures bien 
concertées pour l’empéclier de renaître, 112. 

Estrées ( le cardinal d’), doyen de l’Académie fran- 
çoise , 229. 

Etiquette particulière pour les chanceliers dans les 
deuils , 3 oÜ. 

Eugène ( le prince ) offre des conditions très-dures pour 
la paix , 97. Négociations rompues , 98. 

F 

V 

Fénelon ( de La Motlie ). Sa mort, 329. Est univer- 
sellement regretté , ibid. 

Foix ( le duc de ). Singulier remède qu’on lui fait 
prendre dans une maladie , 287. 

Forejn ( le comte de ) commande l’escadre qui trans- 
porte le roi d’Angleterre en Ecosse , 5 4. 


Digitized by Google 



284 


TABLE 


# Fronsac ( le duc de ) , depuis maréchal de Richelieu. 

Ce que l’on pense ^rle lui à la cour , i5a. 11 est mis 
à la Bastille pour ses étourderies, sur la demande 
de son père , 17a. 11 en sort, et va servir en Flandre, 
dans les mousquetaires, 227. 

G 

Coton. Origine de ce mot , 1 57. 

Guêston ( le colonel ) , hollandois, enlève , avec quinze 
hommes , M. le Premier ( écuyer du Roi ) , qu’il 
avoit suivi à Marly. Projets de ces partisans , 8. Il 
est poursuivi et ramené lui-même prisonnier, 9 et 
suiv. Il assiste à une revue des gardes du corps. Ce 
que lui dit le Roi, 11. 

H 

Habits de deuil du Roi , 5. 

Harmonie et déférence entre le duc de^Bourgogne et le 
duc de Berri , 38. 

Hiver de 1709, excessivement froid, 83 et suiv. ; fait 
mourir presque tous les oliviers de Languedoc , 107. 

J 

Jacques II , roi d’Angleterre. Son éloge fait par un 
membre de la chambre basse , après sa mort, i55. 
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Jonquière ( I«i ) , cassé et dégradé pour avoir rendu 
Port-Mahon qu’il commandoit, 86. 

L 

Lamothe (Madame la maréchale de) , gouvernante des 
enfants de France , remplacée par la duchesse de 
Ventadour, sa fille, 83. 

La Rochefoucault (le ducde), grand veneur, a été 
long-temps en grande faveur, 2i5. Il rendoit de 
grands services à ses amis , ibid. 

La av ( Écossois ). Son projet de banque est proposé au 
duc l’Orléans , 376. Il est examiné en conseil de 
finance, 377. Il est d’abord rejeté, 379. 11 est mis 
à la tête d’une autre banque adoptée , 400. 

Léon ( le prince de ) enlève mademoiselle de Roque- 
laure de son couvent , 64. Il se marie avec elle , et 
l’y reconduit, 65. Suites de cette affaire, 66 etsuiv. , 
70 , 72 , 73. Condescendance et bonté du Roi dans 
cette occasion , 74. 

Lérida. Prise de cette ville par le duc d’Orléans , 33 
et 34. 

Lettre que le Roi fait écrire aux gouverneurs de ses 
provinces pour maintenir leur courage et leur fer- 
meté contre les ennemis du royaume , 99. 

Lonoepierhe, poète, est nommé sous-gouverneur du 
duc de Chartres, 88. N 
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Louis XIV. Il n’y a point d’exemple d’un aussi long 
règne en Europe, i5. Manière touchante dont il 
réconcilie le maréchal de Catinat avec M. de Cha- 
millart , 35. La dévotion ne rendoit pas la cour triste 
comme on l’a prétendu , 43. Sa tendresse pour sa 
famille, 161. Ses soins touchants, et sa sollicitude pen- 
dant la maladie de Monseigneur , attaqué de la petite- 
vérole , 162. Ses précautions pour renvoyer tous ceux 
qui n’en ont pas été atteints, ibid. Sa douleur en appre- 
nant la mort du Dauphin, son fils unique , 164. Le 
Roi se faisoit saigner très-souvent , 242 , 287. Se con- 
, noissoit parfaitement bien en musique , 249. Son 
adresse extraordinaire à conduire une voiture , a5g. 
Commencements de la maladie du Roi , 355 et suiv. 
Fagon , Mareschal , Geli , Dumoulin , Falconnet fils , 
médecins, demeurent auprès de lui, 358. Excuse qu’ils 
allèguent pour n’avoir point donné les remèdes néces- 
saires, 36o. Le mal faitdes progrès, maisn’altère aucu- 
nement l’esprit du Roi , 36o. 11 reçoit les sacrements 
avec autant de fermeté que de piété , et entretient 
ensuite pendant long-temps le duc d’Orléans , 36i. 
Ses paroles aux courtisans , mot pour mot , 362. Il 
faille maréchal de Villeroy gouverneurdu Dauphin, 
363. Ses adieux , ibid. II donne ses ordres sur toutes 
ses affaires au Chancelier , ibid. Sa présence d’esprit , 
365. Ce qu’il dit à madame de Main tenon sur la 
mort, 365. Paroles à ses domestiques qui pleuroient 
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au pied de son lit, 366 . II se confesse au père Le 
Tellier, 367. Sa mort, ibid. Son corps est trans- 
porté de Versailles à Saint- Denis ,371. 

Louis XV, âgé de cinq ans. Son entrée à Paris , 37 2 et 
suiv. Il tient un lit de justice , ibid. Se met en colère 
contre son capitaine des gardes ; il reconnoit qu’il 
a eu tort, 41 5 . 

Loups dans la forêt d’Orléans ; ravages affreux qu’ils 
font dans le pays , a 33 . 

M 

Maine (le duc du ). Mal violent dont il est frappé, 
175. Ce qu’il dit après avoir été confessé, 176. 

Maine (la duchesse du) joue le rôle d’Athalie à Sceaux , 
325 . Les nuits blanc/ies , ibid. 

Maintenon ( madame de ). Reproche qu’on peut lui 
faire pour avoir quitté le Roi avant son dernier 
moment , 367. 

Mansera ( le marquis de ) , âgé de plus de cent ans , . 
se fait porter en litière pour accompagner le roi 
d’Espagne Philippe V, 146. Sa réponse à lord 
Stanhope , qui le pressoit de reconnoître l’archiduc 
d’Autriche, ibid. 

Mareschal , premier chirurgien du Roi , fait l'opéra- 
tion de la taille au comte de Toulouse , qui la 
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supporte avec la plus grande fermeté , 190. Récom- 
pense qu’il en reçoit , 1 g3. 

Marionnettes chez la duchesse de Bourgogne, pour 
l’amusement de son fils et des enfants de la cour , 
119. 

Montesquiou ( le maréchal de ) commande le siège 
de Marchiennes , 225. Il s’en rend maître, 226. 

Marsillac ( le prince de ) est attaqué de la petite- 
vérolè à Denain, 228. Précautions qui sont prises 
pour sa maladie, 229. 

Ménagerie dans le parc de Versailles ; ce que c’est , 16. 

Moreaux (les) , marchands de Paris, donnent à l’élec- 
teur de Bavière une grande fête dans leur maison , 
à Villiers , 268. 

Mortalité surprenante arrivée dans la famille royale 
pendant une année, 210. 

Mot du Roi au retour d’une chasse qui n’avoit pas 
été heureuse , 74. Ses paroles gracieuses à la du- 
chesse d’Elbeuf, 75. Lisez Elbeuf aulieud’ELB«UF. 

Mothe (Houdard de La), de l’Académie françoise; 
le Roi lui donne une pension de huit cents livres 
pour avoir traduit Homère, 385. 

N 

Nangis ( M. de ) vient apporter au Roi la nouvelle 
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que les retrancbemens de Denain ont été forcés , 
aa3. Perte des ennemis dans cette affaire , ibid. 

Nassau ( le prince de ) se noyé en passant le Moor- 
dick j petit bras de mer en Hollande , 1 83. 

O r 

Olonne ( la duchesse d’ ). Son mari prend la petite- 
vérole ; elle s’enferme avec lui pour le soigner ; fait 
son testament, et meurt de cette maladie, 416. 

Orléans ( le duc d’ ) présente les courtisans au Roi , 
après la mort de Louis XIV, 368. Il demande la 
régence au Parlement avant l’ouverture du testa- 
ment du Roi, qui le nommoit seulement chef du 
conseil de régence , 369. Il est nommé unanimement , 
ibid. Il fait mettre beaucoup de prisonniers en li- 
berté, 572. 

Ossone ( le duc d’ ) , Espagnol , fait mettre un domes- 
tique innocent à la question , 391. 

p , ' ; .... 

Pasteur, colonel de dragons d’Espagne, entre en 
Brabant pour faire une guerre de partisans, a3i. 
Épouvante qu’il jette dans la Hollande , ibid. Me- 
sures du prince Eugène pour s’opposer à sa course, 
23a. Résultats de sa campagne, ibid. 
îv. *9 
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Partie de chasse , 1 88. Motifs qui en font remettre une 
au Roi, 312. 

Pougnac ( l’abbé de ) fait au Dauphin et à la Dau- 
phine la démonstration du globe céleste , et y mêle 
beaucoup d’agrément à un profond savoir, 177. 
Pologne (la reine de), veuve de Sobiesky , vient en 

France, 3 o 4 - Le Roi lui donne- le château de Blois 

». 

pour résidence , 3 o 6 . 

Pomfadour ( madame de ) est nommée par le Roi 
gouvernante des enfans de la duchesse de Berri , s 5 i. 

Prince nécessaire. Qui l’ambassadeur de Perse appeloit 
ainsi , 337. 

R 

Rambùuillet. Beauté et richesse de son château , 237. 
Magnifiques écuries , ibid. Sont visitées par le Roi , 
ibid. * 

Reffreges ( le marquis de), un des hommes du monde 
le plus savant en généalogie, 235 . Connoissoit jus- 
qu’aux noms de baptême de toutes les femmes qui 
étoient alliées à des maisons de qualité, ibid. 
Réglement du Roi pour fixer les rang et préséance des 
princesses du sang entre elles , 1 23 . 

Réconciliation aussi noble que touchante, 35 , Voyez 
Catinat et Chamillart. 
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Renonciation des princes françois à la couronne d’Es- 
pagne, 344, 346. 


Rochefoucault ( le duc de La ). Sa retraite de la cour, 
94. Sa mort, 282. 

Rodes (M. de) découvre en Languedoc une mine 
d’argent, que le Roi le charge de faire exploiter , 4. 

Rohan ( le cardinal de ). Paroles gracieuses que lui 
adresse le Roi sur sa nouvelle dignité , 316. II est fait 
grand-aumônier, 217. 


Rohan ( le prince de ) est créé duc et pair par le Roi , 

3ig. 

Rousseau ( J.-B. ). Un capitaine aux gardes le soup- 
çonne d’avoir fait des vers contre lui et sa femme, 
et l’attaque près du Palais-Royal , 1 32. Le duc d’Or- 
léans en demande justice au Roi , ibicl. 

Rue (le père La) prêche devant le Roi, qui en est extrê- 
mement content, 47. ( Lisez La Rue au lieu de 
Larue). 



Saint- Sacrement ( le ). Le Roi et la famille royale l’ac- 
compagnent à pied , et le reconduisent jusqu’à la par- 
roîsse, 17, 71, 

Suduy ( le duc) meurt subitement, 253. Dispute de 
préséance à son enterrement, ibicl. 
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T 

Talon , avocat général. Honneur qu’il eut le premier , 
172. 

Talla'bd ( le maréchal de ) revient en France d’An- 
gleterre, après avoir été forcé d’y rester pendant sept 
ans , 192. 

Tessé ( le maréchal de ). Son expédition contre le duc 
de Savoie en Provence , qui se retire après avoir fait 
beaucoup de mal , 24. Le Roi lui donne la charge de 
général des galères , 240. 

Testament du Roi, tout écrit de sa main, porté au 
Parlement et enregistré, 3 10. 

Toulouse ( le comte de ) risque d’être brûlé dans son 
lit par une bougie qu’il avoit laissée allumée , 65 . 

Traité de paix dTJtrecht est publié à Paris dans pres- 
que toutes les rues , 364. Feux de joie et illuminations 
à cette occasion , 364. Fête et souper magnifique 
donné à l’Hôtel -de-Ville par le gouverneur de la 
ville, le duc dèTurenne, a66. Corps de l’état qui 
viennent haranguer le Roi , 268. 

Tremblement de terre, 192. 

Tbesmes ( le duc de ). Lettre que lui écrit le Roi pour 
la prise de Barcelonne , 3 i 5 . 


A 


Digitized by Google 



ANALYTIQUE. 29* 

Trianon. Motif qui empêche le Roi d’y aller pendant 
quelque temps, 83. * 


Ursins (la princesse), favorite du roi d’Espagne 
Philippe V , est disgraciée par la nouvelle reine , 
537 . Sa réception à Paris, 33g. Elle revient d’Es- 
pagne sans fortune, malgré la grande faveur dont elle 

avoit joui , 344- 

* Université de Cambridge. Questions métaphoriques 
proposées , a6o. 

y 

Vallière (la duchesse de La), appelée sœur Louise de 

la Miséricorde dans les Carmélites. i35. Sa mort 

✓ 

édifiante , ibid. 

Vaisseaux pris aux Anglois , 43. 

Vauban ( le marchai de ). Sa mort, xi. Eloges que lui 
donne le Roi, ibid. 

Vendôme ( la duchesse de ) est condamnée à l’amende , 

347. 

Vxeuville ( le bailli de La ) , ambassadeur de Malte; 
sa réception , 25o. 

V in LACER F ( madame de ) meurt d’une saignée de pré- 
caution faite maladroitement , 2 1 3. 
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Villars ( le maréchal de ) force le retranchement des 
ennemis à Denain ; gagne la bataille et sauve la France, 
2*3. Paroles du Roi à ce sujet , 224. Fruits de la vic- 
toire , 225 . Le Roi lui donne le gouvernement de 
Provence , 240. Autres récompenses qu’il reçoit pour 
ses grands services, 388. Le Roi d’Espagne lui en- 
voie l’ordre de la Toison-d’Or, 287. 

Vœu de Louis XIII ; cérémonie et procession à cette 
occasion, 23 . 

Voyage de Fontainebleau , 014 etsuiv. 


FIN DE DA TABLE DU TOME III. 
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ANNÉE 1717 à 1720. 

A 

A.BRÉGJÉ de l’histoire de la Régence, 169 et suiv. 

Académie françoise (T) s’assemble pour examiner le 
livre de l’abbé de Saint-Pierre , 55 . Il est condamné 
d’un consentement général, 56 . Le Roi y assiste; 
il visite l’Académie des Sciences , l’Académie des 
Belles-Lettres ,117; l’Académie d’Architecture , la 
Monnoie , 1 1 8. 

Académie des Sciences ( 1 ' ) examine le secret de rendre 
l’eau de la mer potable , 37. 

Actions de la banque. Le Régent en donne une grande 
quantité , 124 et suiv. 

Aleeroni ( le cardinal ). Ce qu’il écrit au Régent , 1 3 1 . , 
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Alincourt ( le marquis d’ ), petit-fils du maréchal de 
Villeroy, n’ayant pas encore dix-sept ans , demande 
à faire la campagne de Hongrie , I o. Il obtient l’agré- 
ment du Régent et de son grand-père , ïbid. 

Anecdote sur une fille du duc d’Orléans, 81. 

Argenson ( le comte d’ ) reçoit les sceaux du duc 
d’Orléans , 44. Il les lui remet lors du rappel de 
M. le Chancelier , 1 55 . 

Arouet ( de Voltaire ) est mis à la Bastille pour des 
vers imprudents, a 5 . Il change de nom pour faire 
représenter sa tragédie d ’QSdipe, 83 . 

Arpajon ( la marquise d’ ). Privilège accordé aux seconds 
fils de cette maison , 1 1 o. 

Arrêt qui défend de porter des pierreries , i 32. Note 
à ce sujet, i33. Distinction accordée aux évêques, 
ibid. Antre arrêt pour la vaisselle d’argent , i 36 . 

Assemblées du peuple défendues par une ordonnance 
du Roi sous de grandes peines , 161 . 

B 

Bals. Voyez Opéra. 

o 

Banque royale. Foule qui s’y porte , i 5 g. Malheurs 
arrivés dans cette occasion, ibid. 

Benac ( le marquis de ) est attaqué par suite d’une 
querelle au jeu , gq. Il meurt de ses blessures , 1 20. 
Remède employé pour le guérir , ibid, ( Voyez 
• Poudre de sympathie ). 
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Beamont ( le président de ). Son arrestation , 74. 
Discours du premier Président au Roi dans cette 
occasion , 7 5 et suiv. Réponse de Sa Majesté, 77. Il 
obtient la permission de venir à une de ses terres , 97. 

Boîte à ressorts pour les élections de l’Académie Fran- 
çoise , 1 16. 

Bonnevae ( M. de ) est amené au Parlement , comme 
criminel, pour avoir déserté le service du Roi , 1. 
Lettres de grâce enregistrées , 2. La maison de son 
frère aîné, à Ivry, est attaquée toutes les nuits, 5. 

c 

Cadenas à table , marque de distinction , 1 39. 

Cellamare (le prince de), ambassadeur d’Espagne 
en France , réclame yn paquet de papiers saisi à 
Poitiers , 84. Il est lui-même reconduit à son hôtel , 
et gardé par des mousquetaires , 85. On met le scellé 
sur ses papiers , ibid. Sa conspiration , 86. Il est 
renvoyé à Madrid sous escorte, 87. Il écrit aux autres 
ambassadeurs sur sa détention , 88. 

Chambonab ( madame de ) , dame d’honneur de la 
duchesse du Maine , demande la permission de s’en- 
fermer avec elle , g3. Sa conduite généreuse , 94. 

Chartres ( le duc de ) prend place au conseil de Ré- 
gence n’ayant pas encore quinze ans, 46. 


Digitized by Google 



TABLE 


298 

C/iasse du cerf. Le czar Pierre n’y trouve aucun 
plaisir , 3 o. 

Chaulieu (l’abbé de) meurt à Paris , i 56 ; étoit Re- 
gardé comme un homme de beaucoup d’esprit , i 56 . 

Chausserais ( mademoiselle de ). Présent qu’elle fait 
au Roi, 120. 

Collection des portraits de tous les chevaliers de l’ordre 
du Saint-Esprit dans l’église des Grands - Augus- 
tins, 90. 

Conseil de Régence , 60. Autre conseil assemblé pour 
la communication des lettres du prince de Cellamare 
au cardinal Alberoni , 85 . , 

Conseillers au grand-conseil. Grâces qui leur sont ac- 
cordées, 38 . * 

Cordeliers (les) et les capucins travaillent avec zèle à 
arrêter le feu du Petit-Pont , 54 - Plusieurs y péris- 
sent , ibid. 

* 

D 

Dacier , secrétaire perpétuel de l’Académie françoise , 
obtient un brevet de 10,000 écus pour sa femme , 40- 

Dangeau ( le marquis de ), auteur de ces Mémoires , 
est taillé heureusement de la pierre, 121. Singu- 
lière promptitude de la guérison, 12a. Sa maladie 
et sa mort, 167. 
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Déclaration faite par le Roi catholique , le 2Â dé- 
cembre ijto. Suppression de cet écrit par arrêt du 
Parlement , g 5 . 

Déclaration sur les pensions , 3 , 

Désordre commis à la place des Victoires, par des 
gens de livrée , au moment d’une exécution publi- 
que, 5(3. 

Diamant , dit le Régent ou le Pitt. Son prix ; son 
acquisition , 3 a. 

Dispute entre M. le cardinal Polignac et l’évêque de 
Metz pour présenter l’Evangile au Roi, 5 i. 

Droits sur la sortie des blés du Royaume aug- 
mentés, 140. 

Duras (le duc de) est blessé par un cerf, 14 S. 

i 

E 

Effiat ( le marquis d’ ). Dispositions remarquables de 
son testament, 1 13 . 

Est ré es ( le maréchal d’ ) reçoit la visite du Czar , à 
Issy , 24. 

Estrées (la maréchale d’ ). Son différent avec madame 
la duchesse d’Orléans, au sujet de sa loge à l’Opéra, 42. 

Exemple extraordinaire d’une nombreuse famille en 
Angleterre , i/ji. 
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OF are ( le marquis de La ) , capitaine de* gardes du 
Régent, et poète, en reçoit deux cent mille écus, 137. 

Faux-sauniers. Combat qu’ils livrent dans la forêt 
de Saint-Germain pour faire passer leur sel * 57 . 

Ferme des tabacs. Prix de son adjudication , 66. 

Fête che» madame la duchesse de Berri , 48. Dispute 
qui compromet la dignité des princes, 49. 

Feu du Petit-Pont, occasionné par un bateau de foin 
embrasé , 53 . Nombre de maisons brûlées ou abat- 
tues , 54 . 

Fréjus ( l’évêque de ) , précepteur du Roi , Faccom- 

pagne dans son carrosse , contre l’usage ordinaire, 2r. 

*■ 

G 

Gazette de France. Ce qui arrive d’extraordinaire à ce 
journal, i 3 o. 

Gielemberg (M. de), envoyé du roi de Suède à 
Londres. On brise ses coffres pour saisir ses papiers , 
étant soupçonné d’exciter de nouveaux troubles en 
faveur du roi Jacques ,6. \ 

Guescuin ( madame du ). Son courage et sa géné- 
rosité , 41. 
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Horn ( le comte de). Assassinat qu’il commet. Il est 
arrêté , ibid. Ses parents s’agitent pour obtenir sa 
grâce du Régent, qui demeure inflexible, malgré 
les vives sollicitations des plus grands personnages, 
1 45 . Ce criminel et son complice sont roues vifs a 
la Grève, 1 44> ’ 

I 


Inconvénients de la chasse dans 1 éducation des 
princes, i58. 


R 


Kourakin ( le prince ) sert d’interprete au czar 
Pierre, 19 . 


L 

Launay { mademoiselle de ) , une des femmes de 
chambre de la duchesse dn Maine , est envoyée à 
la Bastille , 9 a. 

Law. La ferme des tabacs lui est adjugée , 66. On 
lui donne des Suisses pour coucher dans sa maison, 
ia3. Il fait éclairer l’Opéra en bougies , ia<4* H est 
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nommé contrôleur-général des finances, 127. Il est 
déchargé de cet emploi, à cause du mécontentement 
qui régnoit contre lui , 1 53. Confiance qu’il inspi- 
roità la cour, i54- Il travaille avec le Régent, ibid. 
Il est couvert d’imprécations dans les rues, 160. On 
brise les glaces de sa voiture à coups de pierres, 

' ibid. Émeute générale , ibid. 

Lit de justice. Cérémonial dans cette occasion, 69 et suie. 

LoNGEriERBE. Représentation de sa tragédie d 'Electre, 
au Palais-Royal, 100. 

Lorraine ( le duc de ). Sa réception à la cour du 
Régent, 46 et suiv. 

Louis XV. Plaisir qu’il éprouve en entendant crier 
vive le Roi , 14. Il se rend à l’hôtel Lesdiguières 
pour y voir le czar Pierre. Cérémonial , 1 8. Il charme 
par ses grâces le czar et tous les Moscovites , 1 9. Récit 
qui dément ce qu’a raconté Voltaire à ce sujet , ibid. 
Son affliction en apprenant la mort de M. de Ven- 
tadour , 38. Il gagne tous les cœurs par son affabi- 
lité , 5g. Il va voir un feu d’artifice à la Maison- 
de- Ville , et est servi par le prévôt des marchands, 

1 1 4. Conseil de Régence où le Roi alla jx>ur la pre- 
mière fois , 1 35. Il est très-appliqué à ses études , 1 38. 
En revenant de Vinoennes, il rencontre lç Saint- 
Sacrement, fait arrêter son carrosse , et se met à 
genoux dans la rue, malgré <le mauvais temps, 146. 
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Mac ri au lt (M. de) envoyé chez madame de Pean 
saisir les joueurs de pharaon, 65 . Résistance d’un 
capitaine de cavalerie qui est blessé mortellement 
d’un coup de baïonnette, ibid. 

Mademoiselle, fille du duc d’Orléans, entre dans un 
couvent, 11. Joie quelle en témoigne, 12. Sa piété 
édifiante, 3 g, 68. 

Magni ( M. de) est mis à la Bastille pour s’être mal com- 
porté à une fête de la duchesse de Berri , / ( g. 

Maine ( le duc du ) est déchu de ses droits de prince du 
sang, 71 etsuiv. Son arrestation à Sceaux pour être 
conduit dans la citadelle de Dourlens , 91. 11 reçoit la 
permission de venir à Clagny, 1 a 5 . 

Maine (la duchesse du) est arrêtée à Paris, pour être 
conduite au château de Dijon, 91. On manque de 
ménagements à son égard, g 3 . Elle rend toutes ses 
pierreries à sa famille , 97. Elle est transférée à Châ- 
lons-sur-Saône , 108. 

Maintenon ( madame de ). Sa maladie et son régime , 
io. Le czar Pierre désire lavoir, 3 o. 11 entre chez elle 
en allant à Saint-Cyr, 3 a. Suites de sa maladie, io 5 . 
Elle meurt à Saint-Cyr, âgée de quatre-vingt-trois 
ans, 107. Causes qui ont hâté sa mort, ibid. Son 
éloge, ibid. 
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Mesure sévère prise contre les mendians, 147. Désordre 
arrivé dans son exécution, ibid. 

Montbazon (la duchesse de) s’enferme avec son mari 
attaqué de la petite-vérole, 33. 

Massillon ( le Père ) est sacré évêque par M. de F réj us , 
dans la chapelle du Roi, ce qui étoit sans exemple, 
88. Il est élu à l’Académie, 89. 

Mémoire des princes du sang contre les princes légi- 
timés, 4. Ils veulent les faire reconnoitre fils de 
M. de Montespan , 9. 


N 

Noaillïs (le cardinal de). Soh mandement sur l’in- 
cendie du Petit-Pont, 57. 

Noaim.es ( le duc de ) se démet de sa place de président 
au conseil des finances, 45. 

Noailles, louis d’or appelés ainsi, 129. 

O 

<Edipe , tragédie de Voltaire ; succès de sa représenta- 
tion , 83. Elle est jouée chez le Roi et est fort applau- 
die, 98. 

Oise (le marquis d’). Son mariage avec la fille d’un 
Mississipien , 149. 

Opéra ( Bals de 1' ). Il y alloit si peu de monde qu'on ne 
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retiroit pas les frais, 4. On veut supprimer les pen- 
sions qui étoient établies sur les produits de ce théâtre, 
dans la crainte qu’il ne puisse tenir, 1 2. 

Ordonnance relative aux François qui sont en Espagne , 
9 5. f 

Osambbai (M. Pajot d’). Le czar Pierre vient visiter sa 
maison à Bercy, 26. 

> 

P 

Pajot. Voyez Osambrai. 

Parlement ( le ) s’assemble pour répondre à la protesta- 

, tion des princes légitimés, 34. Le czar Pierre assiste à 
U ne séance, ibid. Il se transporte chez le Roi pour rece- 
voir la réponse aux remontrances qu’il avoit faites re- 
lativement à l’édit sur les inonnoies, 61. Autres remom 
trances des différentes cours, 6a et suiv. Il demande 
la mise en liberté du président de Blamont , arrêté et 
envoyé dans une prison d’état, 78, 79 et suiv. Il refuse 
l’enregistrement de ledit de la Banque royale, 87. 
Sa députation au duc d’Orléans pour lui représenter 
les inconvénients de l’agiotage, 157. La maison du 
premier Président est entourée, 164. Exil du parle- 
ment à Pontoise , ibid. ‘ 

Pierre I er (le czar) débarque à Dunkerque, 1 2. On lui 
envoie des carrosses , des chevaux et des officiers de 
la cour, ibid. On lui prépare uu appartement au 
iv. 20 
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Louvre et à l’hôtel Lesdiguières , 1 3. Son voyage , 1 5. 
Son arrivée à Paris ; sa réception, 16. Il est charmé 
de voir le Roi et l’embrasse , 18. Il va aux Tuileries, 
20. Il' visite les monuments de Paris et différents ou- 
vriers, ibid. Son attention à examiner les plans des 
places fortes , et principalement des places maritimes , 
aa. Il visite les Invalides, goûte de leur soupe et boit 
à leur santé , 23. Ce qu’il pense de cet établissement , 
ibid. Heure de son dîner, ibid. Il va au Luxembourg 
rendre visite à la duchesse de Berri , 25. Il admire 
la galerie et la chapelle à Versailles, 27. Il parcourt 
les jardins, Trianon, et s’embarque sur lé canal, 28. 
Il veut voir la procession de Notre-Dame, 29. La 
machine de Marly fixe long- temps son attention, ibid. 
Dépense occasionnée par son séjour, ibid. Il n’est pas 
content du château de Fontainebleau, 3o. Le Roi 
lui fait présent de deux magnifiques tentures en ta- 
pisserie des Gobelins , 32. Présent qu’il fait à son 
tour, 33. Il visite l’Observatoire, ibid. Ses adieux au 
Roi et au Régent, 34 . Son départ, 35. Son fils est 
condamné à mort par les principaux de l’empire, pour 
crime de haute trahison, 67. Lettre que le Czar écrit 
au Régent à ce sujet , ibid. 

Pierre philosophale , 37. 

Poirier , premier médecin du Roi , meurt subitement , 
5o. Ce que rapporte cette charge, ibid. 

Pompabour ( M. de ). Son arrestation , 86. 
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Poudre de sympathie ; ses vertus, 102. Quel eu fut 
l’iuventeur, ibid. 

\ 

Procession des Mathurins , 1 5 o. 

Provana ( le comte de ) , ambassadeur du roi de Sicile , 
annonce au Régent l’entrée des Espagnols dans la 
ville de Palerme, 64. 

R 

\ * 

Ravechet ( l’abbé ) , syndic de la Sorbonne , disparoît 
avec les registres , 9 . 

Régence ( Abrégé de V Histoire de la) , 168. 

Régent (le) va voir le czar Pierre à l’hôtel Lesdiguières , 
16. R lui trouve beaucoup d’esprit, ibid. Lui donne à 
dîner à Saint-Cloud, 26. Sa sévérité dans l’affaire de 
l’abbé de Saint-Pierre, qui avoit fait un livre inju- 
rieux à la mémoire de Louis XIY, 56 . (Voyez Aca- 
démie, Saint-Pierre ). 

Reine d’Angleterre ( la ). Sa mort à Saint-Germain ; 
elle faisoit beaucoup de bien aux pauvres, 57. 

Remède singulier, i 3 . 

Remontrances. Voyez Parlement. 

Requête de MM. les Pairs contre les Princes légitimés ; 
conclusion de eette requête, 8. 

Rochefort (la maréchale de), dame d’honneur de la 
duchesse d’Orléans, se retire de la cour, io 5 . Elle 
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se met dans le couvent de Sainte-Elisabeth , 106 ; elle 
ne peut résister aux sollicitations amicales de la du- 
chesse, et'change sa détermination, ihid. 

Rohan (le chevalier de) est envoyé à la Bastille pour 
discours tenus à M, le prince de Conti , 3 . Autre que- 
relle au bal de l’Opéra avec la princesse de Conti , 4. 

Rothelin ( le marquis de) se plaint au Régent de n’avoir 
pas été fait brigadier, io 3 , 

' S , , 

Sabi.ière (madame delà) se retire, jeune encore, aux 
Incurables, 128. 

Saint-Aignan ( le comte de ) , ambassadeur en Espagne , 
est rappelé, 87. Son retour, 91. 

Saint-Pierre (l’abbé de). Son livre appelé la Poly- 
cynoclie offense la mémoire du Roi, 53 . Ce livre cause 
Une grande rumeur, 54. Il est rayé de la liste des 
membres de l’Académie, 56 . 

Saint-Sui.fice (le curé de) distribue de l’argent aux 
ouvriers qui travaillent au feu du Petit-Pont, 55 . 

Sébastien (le père), carme; le plus grand mécanicien 
de sou temps , fait voir beaucoup de curiosités au czap 
Pierre, 26. 

goBiESKY (la princesse), épouse du roi Jacques, se rend 
à Rome, u 3 . 
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Stairs (Milord), ambassadeur d’ Angleterre ; cérémonial 
de sa réception chez les princes du sang, 99. Diffi- 
cultés à cette occasion, 101. 


T 


Tessé (le maréchal de) est envoyé au-devant du czar 
Pierre pour le recevoir, 1 5. 


U 

Usage observé lorsque les Rois et Dauphins passent 
des mains de la gouvernante entre celles des gouver- 
neurs, 2. Autre usage pratiqué lorsqu’une princesse 
de France, mariée, partoit pour une cour étrangère, 

134. 

U x elt.es (le maréchal d’) se refuse à signer un traité 
fait avec l’Angleterre , 62. 

y 

Valois ( mademoiselle). Accident qui lui arrive étant à 
cheval, 121. 

V entadoub (la d uchesse de), gouvernante de Louis XV ; 
touchante séparation au moment où elle remet le Roi 
entre les mains du maréchal de Villeroy, son gou- 
verneur, 7. Le Roi ne peut se consoler, 8. 
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Viiaeroy (le maréchal de ) commence ses fonctions de 

gouverneur auprès du Roi ( Louis XV ) , auquel on 

ôte la lisière, 5 . D remet un don de cinquante mille 

francs par an , que Louis XIV lui avoit fait , 39. Son 

rare désintéressement et sa loyauté, 40. Il accompagne 

le Roi à l’Académie françoise et y parle avec beaucoup 
» 

de noblesse, 11 6. Témoignages publics d’affection qu’il 
reçoit pendant une maladie, 167. Jolie devise qu’il 
prend, ibid. 

Visite dans les maisons pour chercher de l’argent, i 38 . 
Vittemant (l’abbé). Son désintéressement sans exem- 
ple, 111. 

Voisin (le chancelier) meurt d’apoplexie, a. 


I’IN DE LA TABLE Dû TOME I*. 
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